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La semaine dernière nous n'avons
pu suivre le programme que nous
nous sommes tracé. Il nous a fallu
éclairer le publie sur une insinua-
tion maladroite lancée par la Banque
Jacques Cartier. .

Nous en avons fait justice, et nous
reprendrons aujourd'hui notre étude
sur la situation de cette-banque.,

.Nous savons que les Directèurs
demandent aux créancierýdê P'ins-
titution- quals dirigent; un -délai -die
douzemois- pour s'acquitter envers.
eux.

Ce- qui empêche les, déposants
d'être mis en. possession dé- leur-
argent plus thti c1est- le* désir des-
Directeurs de ne pas laÀsserpronon-
,cer la dêcbIéancê die lwbanqu.

La banque- liquidant rien- n'bin'
pêcherait les déposants d* reeevoir,
ce qui leur, est dO. au moyen db diviý,
dendès distribués-aufur et'à mesure-
des-rentrées de la-banque;

De sorteque les- déposante ne diB-
vraient pas'attýendreiongtênrpe-pour-
toucher-le-premnier divid0ud &uis
que «la caisse, est' continuellement,,

uU&As~- :R&W- 4M ~
nant'du paiement-desbilletseën por-
tefeille, au moment, de la suspen-
Bion de- puiement.

D'après, cer. quei noue- av'onsi vu

précédemment, le passif de, la& ban-.
queest de $4 438,469 et'son actif est!
de $44493,561j ce qui donnerait. un!
surplus apparent de $55,092.

Si l'actif était complètement. réa>
lisalblei là situation de, la banque se.
rait bonne et, avec- le temps, il serait)
possible de payer complètement lesa
déposants et de rembourser le mon.
tant des actions.

Mais-, nou&a voyons' dans l'actif
figurer des, créances. en souffrance,
pour un montantdfe- $65,597 qui. est,
déjà, supérieur au., montant dui sur.'
Plus.

Adinettons quPil soit possible de,
tirer' quelque' chose- de cem créances
ensouifrancei une dLzaine-de mille.
dollars,, par euemple, et l'actif*etil.
passif s'équilibrent

Pour que Iléquilibre subsist e o-
pendant, il ne devrait, y- avoir. aw,4
cune perte sur les, autres partiesi deo>
l'actif; etýil,ù'yaurait éncove qumi

-question dedélai rpoirr le renLbours
sement intégral des créanciers.>

Malheureusementr les oréanciers
de-là BanqueJacques -Cartiersavent

.y Mr"lts $3,O8uilO8 quti gurMù.
àl'actif, commel prèts cour~ants- il' y

aura >un. certaig montant de; perteo..
L3a proportion, des, pertes a4t mo-

tant' du portefeuille- est, diiffioilee àt
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établir. Nous nous contenterons de
dire que, chaque fois que le porte-
feuille perdra 1 p.c. de sa valeur,
c'est $30,800 à diminuer du montant
de l'actif. Si, par exemple, le porte-
feuille ne vaut que 80 p. c. du mon-
tant pour lequel il figure à l'actif,
c'est $616,000 qu'il faut diminuer
du total de l'actif ;. s'il ne vaut que
75 p.e., la perte s'élève à $770,000
et le portefeuille ne vaut que $2,310,-
081 au lieu de $3,080,108.

En d'autres termes, si le porte-
feuille ne vaut que 80 p.c, de sa va-
leur nominale, l'actif de la banque
tombe de $4,493,561 à $3,877,44) et
si le portefeuille ne réalise que 75
p.c., l'actif descend à $3 723,534, en
supposant d'ailleurs qu'il n'existe
aucune perte sur les autres parties
de l'actif, même sur les créances en
souffrance.

On comprendra, par ce qui pré-
cède, que le sort des déposants et
des actionnaires dépend, à vrai dire,
de la valeur réalisable du porte-
feuille.

.Quelle est cette valeur réalisable 1
Nous l'ignorons absolument. Les
directeurs et les officiers supérieurs
de la banque en ont une idée assez
nette, évidemment, mais ils n'ont
pas jugé utile de la faire connaître
au public, bien qu'ils aient deman-
dé à ce même public de signer .un
engagement de se priver de -leur
argent pendant un an.

Ainsi, c'est moins dans une ques-
tion de délai, que dans la valeur
réalisable du portefeuille, que ré-
side le plus ou moins d'espoir des
créanciers d'être intégralement rem-
boursés.

Et, il se trouve qn'un certain
nombre de déposants ont signé une
extension de délai, sans même se
douter que la. question de délai
était absolument secondaire et que,
pour. eux, la question essentielle,
primordiale,:n'est: autre que la va-
leur réalisable de l'actif.

Ils ont-signé sans s'enquérir de la

situation réelle de la banque: ils ont
signé sans obtenir aucune garantie
qu'ils seraient intégralement payés,
sans même' exiger, avant de donner
leur signature, .que les directeurs
remboursent d'abord les sommes
dont ils sont débiteurs envers la
banque.

En un mot, ceux qui ont signé une
extension de délai ont signé à
l'aveugle.

On leur a dit: Signez, et la ban-
que Jacques-Cartier ouvrira ses por-
tes et continuera, comme par le
passé, les opérations de banque,;et
vous aurez empêché la ruine d'une-
institution canadienne-française.

En un. mot, on a fait appel à leur-
patriotisme.

Pour nous, qui avons examiné la
situation de la banque Jacques
Cartier d'aussi près qu'on le peut
faire, on nous a accusés de manquer
de patriotisme en faisant des com-
mentaires inopportuns sur la situa-
tion de cette banque.

Ce n'est pas dans six mois, ni
dans un an qu'il sera opportun de
dire la vérité, c'est immédiatement
qu'il est nécessaire d'examiner si
l'intérêt des créanciers de la banque
est d'accepter ou de rejeter les pro
positions des directeurs. Plus tard,
il sera trop tard !

Le patriotisme ne consiste pas à
mettre la lumière sous le boisseau,
ni à faire paraître blanc ce qui est
noir. En ce cas, par patriotisme,
nous aurions dû dire exactement
tout le contraire de ce que nous
avons dit, c'est-à dire trouver la si-
tuation le la banque Jacques Cartier
excellente à tous les points de vue;
conseiller aux déposants de signer
l'extension de délai demandée et,
sans doute, nous aurions été ultra-
patriotes en deman tant aux dépo-
sants non seulement de laisser leur
argent mais d'en apporter encore.

Le malheur est que .e jour de la
grande échéance' arrivera-pour-la
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Banque Jacques Cartier, dans un an
ou peut-être même plus tôt.

C'est alors que nos lecteurs ne
manqueraient pas de nous deman-
der compte des conseils que nous
leur aurions donnés et de rejeter sur
nous une responsabilité que, pour.
rien au monde, nous- ne voulons
assumer.

Il nous semble, au contraire, que,
pour nous, le patriotisme doit con-
sister à prémunir nos propres com-
patriotes contre .les pertes qu'ils
peuvent subir en donnant leur si-
gnat.ure sals exiger des explications
et des garahties nécessaires.

Il nous semble aussi que le vrai
patriotisme, le patriotisme bien en-
tendu, ne consiste pas à maintenir
debout une banque de plus ou de
moins, imais plutôt à. ne pas aider
au relèvement de celles qui, n'étant
pas assez solides pour résister. aux
à-coups, sont une menace perpé.
tuelle pour la sécurité dès .dépo-
sants, des actionnaires, du com-
merce et des industries.

Depuis vingt ans, c'est la troisiè-
me fois que la Banque Jacques Car-
tier suspend ses. paiements. Une
fois même, elle a fait perdre aux
actionnaires la moitié du capital.
Depuis, elle n'a jamais marché que
d'un pas boiteux et personne ne
peut dire, au moment présent, quelle
est la valeur réelle de son actif.

Dans ces conditions, n'est-il pas
vrai de dire que sa faiblesse consti-
tutionnelle est une menace conti-
nuelle pour les autres banques.

Nous ne serions nullement sur-
pris que cette faiblesse soit la rai-
son unique qui oblige les autres
banques canadiennes - françaises à
maintenir imnrndnativus udans 1n
voûtes des sommes énormes.

Ainsi, la faiblesse de la Banque
Jacques Cartier a eu pour effet de
restreindre le crédit que dës ban-
ques solides pourraient accorder au
commerce- et-detapêcher -ces .ban--
ques d'acquérir le grand dévelop- .

pement au-luel elles ont droit par
.eur prude ste et sage. administra-
tio:1.

Un pays ·t'est pas grand par le
nombre. de ses institutions seule-
ment, mais surtout -par la grandeur
et le développement des mêmerins-
titutions.

Les Canadiens-français, ou mieux
les industries et le commerce cana-
diens-fran i, ne.pourront se déve-
lopper et prospérer qu'à l'ombre
d'instituti ns financières šolides.

rn-a tendu que la Banque Jac-
que rest utile et même né-
cessaire pour les besoins d'une cer-
taine clientèle.

Si~ces besoins sont réels et, si la
nécessité d'une banque canadienne-
française, outre celles qui restent
debout actuellement, s'impose, nous
pouvons encore nous consoler.

Cette ban iienécessaire ne tarde-
rait pas à s'é,ifierlcar il ne manque
pas;de capitalistes en quête d'affai-
r>dtvelles pourvu ýu'elleà soient
productives. Et une affaire qui ré-
pon 1 à un besoin réel est toujourë
productive.

Composés Adhésifs
Par M. LiNx.

Ces composés sont constitués par de
la gélatine, du glucose, de la glycérine,
d'après la méthode suivante:

On mélange,
10 Gélatine................ 1 kil.

Glycérine............... 0.750 gr.
Glucose......... 0.500 gr.

On dissout au bain-marie:
2o Gélatine................ 1 kil.

Glucose......... 0.750 gr.
Glycérine .......... i1 kil.

Cette colle est flexible, mais se divise
difficilement. Pour l'amollir et la main-
tenir dans un état continuel d'humidité,
il anmfik'ajout.r--250-à--3O0-r.-de-ni
trate d'ammoniaque et pour éviter-la
putréfaction, on additionne de 30 gr.
d'acide acétique ou d'essence de mir-
bane ou d'essence de girofle.

On peut m>difner la comjosition de la
manière suivante:

- .Gélatine ou colle de poisson 1 kil.
Dextrin e ou .c e........ 1 klï.

On ajoute l'agent conservateur;

--



606 LE PRIX COURANT

LES BALIVERNES DU " IONITRUR DIT U1O ERUE"

Le Moniteur du Commerce a publié
dans son dernier numéro un second
article intitulé ' La Banque Jacques
Cartier " qui-brille surtout par les
aménités à notre adresse, par une
argumentation et une logique que
nous allons examiner tour à tour.

Afin que nos lecteurs n'en per-
dent pas un seul mot, nous don-
nous en italique l'article entier de
notre confrère. Après avoir lu nos
remarques, ils sauront tirer d'eux-
mêmes les conclusions voulues.

Il parait décidé dans certains cercles,
et le PRIX COURANT doit en savoir quel-
que chose, que la Banque Jacques Cartier
ne doit pas rouvrir ses portes. C'est le
Delenda Oarthago qui est prononcé
guelque part, pour contenter une rancune
et non pas pour mettre le public en garde
contre des pertes éventuelles.

Les mots paraît-certains cercles-
quelque chose-doit-quelque part......
sont un peu vagues et demande-
raient à être expliqués. La clarté
d'ailleurs n'est pas, comme on le
verra par la suite, la qualité domi-
nante de l'article du Moniteur du
Commerce.

N'importe!
Ce qui ressort des affirmations

très mitigées du confrère, c'est qu'il
existerait un complot pour détruire
Carthage -lisez Î. la Banque Jac-
ques Cartier-et que le PRIX Cou-
RANT serait partie au complot.
. Le Moniteur du Commerce nous
donne la chair de poule, car la
conspiration, si nous ne nous trom-
pons, est un crime passible de la
Jour Uriminelle..

Chose très gr've et* qui rend no.
tre cas pendable, sans doute, c'est
ce Delenda Carthago prononcé non
pas pour mettre le public en yarde
contre des pertes éventuelle.

Au d14bt, daprès ;le Moniteur,

nous voulons la destruction de la
Banque Jacques Cartier, plus loin
(on le verra) nous voulons seule.
ment la liquidation et., dans son
précédent article, le Moniteur du
Comimerce reconnaissait que le PRIx
COURANT " permet à la Banque de
vivre."

Si le Moniteur pouvait se mettre
une bonne fois d'accord avec lui-
même au lieu de s'emberlificoter
dans .les liquidations, les. destruc-
tions et les permissions de vivre,
ses plaidoyers gagneraient en clarté.

Nous le' reconnaissons, le con-
frère, en sollicitant ou en acceptant
de se faire l'avocat de la Banque
Jacques Cartier auprès des dépo-
sants, avait trop présumé de ses
forces: il ignorait quel nègre il en-
treprenait de blanchir. Nous lui
tiendrons compte, dans une cer-
taine mesure, des difficultés de sa
tàche.

Toute l'argumentation du confrère
roule sur une hypothèse, à savoir: que
l'actif de la banque n'est pas suffisant
pour payer toutes les dettes et que, en
supposant qu'il le soit, la banque dès le
jour même de la réouverture de ses portes
se trouvera en face d'une situation sem-
blable a celle où elle s'est trouvée le jour
de la'suspension de ses paiements. En
somme, la banque voudrait-elle reprendre
les affaires qu'elle ne le pourrait sérieu-
sement, dans l'opinion du confrère, parce
que sa clientèle courante serait disparue
en grande partie et qu'elle n'aurait pas
assez de capital disponible pour faire
fonction de banque.

Nous serons bons princes, et nous
ne relèverons pas quelques légères
différences qui ont cependant quel.

'que importance. Nous dirons donc
que cette analyse. est suffisamment
correcte pour nous satisfaire.

Nous demanderons alors à notre
confrère s'il n'a -rienàdie n é.
eponse à notre argumentation. Nous
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lui permettons toutes:les hypothèses
qu'il voudra, ponrvu qu'il les appuie
par des chiffres, commanous l'avons
fait pour les nôtres.

Ou le Mositeur est convaincu ou
il ne l'est pas.

S'il l'est, son rôle d'avocat l'oblige
à faire passer sa conviction -dans
l'esprit des juges, c'est-à-dire des
déposants. Un avocat ne se borne
pas à affirmer l'innocence de son
client, il fait mieux : il la prouve.
Prouvez donc que la -Banque -Jac-
ques Cartier est en mesure: lo de
payer tous ses déposants; 2o de les
payer à des échéances assez rappro-
chées pour qu'ils n'aient pas à souf-
frir. dans leur commerce, leurs in-
dustries ou leurs besoins quelcon-
ques ; 3o qu'ils seront- ýpàyés plus
sûrement, plus intégralement et
plus tôt, si la banque -ouvre ses por-
tes, que si la banque est mise en état
de liquidation.

Toute la question est là pour les
déposants: être payés, payés inté-
gralemenf et payés le plus tôt pos-
sible.

Prouvez leur qu'ils le geront, con-
frère, et vous aurez gagné votre
point.

Or, jusqu'à présent, vous n'avez
pas fait montre d'une bien grande
conviction, vous l'avez jalousement
gardée pour vous seul. Vos lecteurs
ne demandent qu'à vous croire à
condition que vous leur disiez pour-
quoi ils doivent vous croire quand
vous leur affirmez qu'il est de leur
intérêt de s'engager à se priver pen-
dant un an de leur argent, pour le
bien de la Banque Jacques Cartier.

Sortez vos arguments, confrère, les
déposants vous écoutent!

I argumente comme si ta banque en
question était actuellement en liquida-
tion et comme si les valeurs en porte-
feuille étaient réellement dépréciées par
ce fait mme. Or, la banque ne demande
à ses créanciers qu'un peu de délai pour
réaliser. Elle est tout simplement dans
la position dun homme 'd'iffëireé qui
demandein prolongement (prolongation,

sans doute.) de termes pour pouvoir
maintenir 'son actif à un niveau satis-
faisant, et ce, dans lintérét mrMe de:ses
créanciers.

Voilà le coup de la liquidation!
Nous avons argumenté non pas

comme si la-banque était en liquida-
tion, mais nous avons pris les'chif-
fres établis par une banque dont les
portes sont fermées, par une banque
qui a suspendu ses paiements et qui,
quoique déclarant ne pas pouvoir
payer ses créanciers -avant un an,
voudrait cependant continuer les
opérations de banque.

Ce n'est pas du tout ce que dit. le
Moniteur ; la différence, ici, est trop
grande pour que nous ne la relè.
vions pas.

Donc, prenant la position de la
banque telle qu'elle existe, dans
toute s.a réalité et à l'aide de ses
propres chiffres, nous avons exami.
né-et.le Moniteur n'y a rien vu-la
situation, de .la banque sous plu-
sieurs aspects, mais jamais au point
de vue de la liquidation.

Si les événements amènent la li-
quidation, chose d'ailleurs fort pos-
sible, nour aurons alors pour nous
guider les chiffres des liquidateurs...

N'anticipons donc pas ; nous
avons attendu patiemment le rap-
port des directeurs avant de parler
de la position actuelle, nous saurons
attendre également le moment voulu
pour parler de la liquidation.

Mais la fausse sortie lu confrère
avait pour but de lui permettre de
se débarrasser d'une démangeaison
qu'il avait au bout de la plume. Il
avait déjà commis une sottise dans
son précédent numéro, il lui conve-
nait mieux de la répéter encore.

Nous n'hésitons pas à dire qu'une li-
quidation causerait une perte tmmediate
aux déposants, qui ne serait pas moins
de 20 à 25 pour cent. Avec le délai de-
mandé, cette dépréciation est absolument
évitée, et c'est pour ce motif que nous de-
mandons à nos amis de signer la demande
des directeurs.

La seconde fois le Moniteur est
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moins solennel mais.il corse davan-
tage sa sottise, écoutons-le donc:

Il ' Le Priz Courant) argumente comme
si la banque en question était actuelle-
ment en liquidation et comme si les va-
leurs en portefeuille étaient réellement
dépréciées par ce fait même.

Ainsi, d'après le Moniteur, c'est
la mise en liquidation qui causerait
une perte immédiate aux déposants,
qui ne serait pas moins de 20 à 25
pour cent?

Ainsi, toujours d'après le Moni-
teur, le fait même de. la mire en
liquidation déprécieraitles valeurs
en portefeuille ?

C'est à-dire que le bon papier
deviendrait passable ; que le papier
passable deviendrait véreux et que
le papier véreux passerait à l'état
de feuille (le chou. A en croire notre
confrère, ce n'est pas le papier qui
vaut par lui-même, c'est à dire par
les signatures qu'il porte ; il ne
vaut, d'après cette théorie émise
par le Moniteur, que par la position
de la banque qui le détient: la
banque est-elle en opération, son
portefeuille vant cent centins dans
la piastre; est-elle en état de liqui-
dation, il ne vaut plus que 80 et
peut être même 75 pour cent.

Jusqu'à ce que le Moniteur ait
complété ses théories fantaisistes
sur la valeur d'un portefeuille,--en
nous disant combien il vaut quand
une banque n'est ni en opération,
ni en liquidation, nous continuerons.
à croire, comme tout le monde, que
la valeur d'un portefeuille réside
dans la solvabilité des signataires
et des endosseurs des billets qui le
composent.

Mais, passons, car dans le para-
graphe-que nous étudions nous ren-

controns d'autres perles, celle-ci par
exemple:

"La banque ne -demande à ses créan-
ciers qu'un peu de délai pour réaliser."

Un peu de délai est une trouvaille!
Un an pour le commerçant, l'in-

dustriel -ou l'ouvrier qui attend
après son argent, c'est peu 1

Est-ce à dire que, quand nous de
mandons qu'il soit payé des divi
dendes de' trois en trois mois aui
créanciers de la banque, nous de
mandons de trop courts délais pouni
la banque et que le sacrifice n'est paç
assez grand pour les créanciers ?

La banque serait, d'après notr
confrère, tout simplement dans la po.
sition d'un homme d'affaires qui de
mande des délais pour mainteni
son actif à un niveau satisfaisan
dans l'intérêt même de ses créan
ciers.

Tout simplement est. splendide
mais de nous y arrêtons pas et par
lons de la comparaison:

Le commerçant qui demande dei
délais peut compter, s'il les obtient
sur l'appui de ses fournisseurs
leur intérêt leur ayant command<
de souscrire à la prolongation de
mandée, leur intérêt leur comman
dera encore de continuer 'leur cré
dit au commerçant. Ils lui fourni
ront donc des marchandises sür les
quelles ils réaliseront -eux-même
des bénéfices et sur lesquelles auss
le marchand fera des profits. Ce
.profits du marchand sont l'espoil
du fournisseur et c'est grâce à eun
que la dette ancienne pourra s'étein
dre.

Sur quoi ont été basés l'acquies
cement aux délais demandés et se
conséquences, c'est-à-dire la conti
nuation du crédit ? Sur la confianci
des fournisseurs envers le marchan(
et sur cette- confiance uniquement

Retirez la confiance, il n'y a pl1
ni délais, ni crédit.

Est-ce vrai 1
Cettemêmeoliane-este-t l

envers la Banque Jacques Cartier
chez ses créanciers ?

Toute la question est là!
Or, nous voyops en quelques jour

les ·créanciers de la banque retire
de sa caisse pour plus de un milliO
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et demi de dollars, est-ce là une même et quand bien même la ban-
preuve de confiance? que rouvrirait ses porLes, elle e4

Depuis un mois et demi la banque incapable de faire que son porte-
Jacques-Cartier travaille ses dépo- feuille acquière un centin de plus-
sants pour obtenir des délais de value pour le papier qu'elle détient
paiement. Elle fait de la réclame actuellement. Si ses débiteurs sont
dans les journaux quotidiens et dans bons, ils paieront; s'ils sont mau-
le Moniteur du Commerce, pour atti- vais, ils ne paieront pas. Le oni-
rer les signatures, et les signatures leur aura beau publier article sur
tardent à venir, est-ce là une preuve article, il n'augmentera ni ne dimi-
de confiance?1 nuera la valeur de l'actif actuel de

mmidemment non. la banque.
N'qt-ce pas plutôt la preuve que Le PRiX COURANT, lui, res veut pas

labanque Jacques-Cartier ne trou- cela; c'est, on le devine, la disparitio
vera plus crédit chez ceux qui por. de la Banque Jacque8 Catier curte

échéance qu'il désire, sans se préoccupertent~ leur argent aux banques des ruines que cette disparition entrai-
Mais alors la banque n'est pas nera.

aans la position du marchand qui, Il n'y a là que du verbiage.
vec des délais, a obtenu un non- Nous pourrions nousdispenser de
veau crédit, répondre, mais pendant que nous y

Et si ce dernier peut reprendre sommes, nous ne laisserons rien de
les affaires grâce à ce crédit, la pre- côté.
miière ne le peut pas, faute de 'crédit. Est-ce la d isparition de la banque

La comparaison de notre confrère qui entranera des ruines ou bien la
pèche donc par la base, situation malheureuse dans laquele

SLa Banque Jacques Cartier étant une la banque se débat
Maitution canienne-française devrait Elle demande douze mois pour
'lut ét, ans la phase difficile qu'elle tra- payer ses créanciers. En suppoïant
eae, recevoitr un appui patriotique.
Dans un cas semblable, nos concitoyens qu'elle paie au bout e douze mois
le langue anglaise teraient au moins il ne lui reste plus rien et elle dis-
es commentaires propres diminuer la parat. Dans ce cas, il n'y a pas e
ialeur u gage de préanciers sur l'actif ruines.

La compargison d orcnrr

l PtiC'est donc une erreur de dire que
Ica appartient bien au Moniteur du sa disparition, en terme général,

ýO)Inmerced le protecteur des banques entraînera des ruine.
ndadiennes françaises que nous Mais si, privée de la confiance de

[vous montré dans notre précédent ses créanciers, la banque est remise
luméro, de tenir un-pareil langage. entre les mains deliqgiidateurs, elle
Il y a une question d'affaires et disparaît également.

Ion une question de patriotisme en iDans ce cas, les ruines, si ruines
OU. ; ir y a, proviendront non pas du fait

Et, s'il y avait une question de de la disparition.de la baqque, mais
atriotisme, elle consisterait à évi- bien de ce que ron actif est insuffl-
er que la banque Jacques Cartierse saut pour couvrir son passif.
ance à nouveau dans les entreprises Notreconfrère a, nous l'espérons,
Dec son capital insuffisant, et co-. asez d'intelligence pour compren-

léposantsn seule dépend le sort des déposants.
Les commentaires, quels qu'ils S'il est assez intelligent pour 'l

oient, ne peuvent diminuer la va- comprendre, il se demandera pour-'
>Mr du gage des créanciers. Ce quoi il a écrit le paragraphe auquel
age vaut e -qu il vaut e par lui- nous venons de répondre.
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Le BYRRH est une boi5seff dbn-t lesvru

!apéritives n'ont plus. besoinm d>'éLie sig)alée,. * !
Faite avec dts-VINS VIEUX exception'nellementI

généreux, mis en, macération, autcon&ad dà. substan-
csamères judicieusement, choisi4., elle. contic>t,
tou, lsprincipes de ces dernières, sans& avoiz surt
Festmacl'action corrosive d'é EalcooPt ffâ a
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Caisse de. 24 bouteilles d'un demi-litre.
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Qu'est-ce que cela peut -bien lui faire
que les créanciers retirent 1) ou 20 ou 50,
ou loi cents dans le dollar!!

Imputation aussi néohante que
bête et qui ne peut inspirer que
mépris et dégoût pour son auteur.

Elle provient sans doute de celui
qui était*'assez dépourvu de sens
moral pour écrire dans le Moniteur
dit Commerce du 9 décembre 1892:

" No. confrères de la presse pari-
sienne se sont fait payer rondeinent
pour faire mousser l'entreorise du canal
ele Panama et ils ont bien fait. S'ils
étaient au Canada on les fêterait en long
et en large pour s'être fait payer leurs
réçlames au poidb de l'or."

Devons-nous en conclure que
notre confrère met ses théories en
pratique pour faire mousser la Ban-
que Jacques Cartier auprès des dé-
posants t

Que sait-il sur la valeur des titres en
portefeuille; connaît-il le mode de procé.
der qute les directeurs vont adopter i

Nous avons déjà étudié cette ques-
tion du portefeuille. Une chose est
absolument certaine: il ne vaut pas
cent centins dans la piastre. Com-
bien vaut-il en moins 1 C'est ce que
le Moniteur devrait apprendre à ses
lecteur. Il n'est pas suffisant de
poser au journal bien renseigné et
de s'échapper quand le moment est
venu de dire ce qu'on sait ou ce
qu'on prétend savoir.

La presque. totalité du gage des
déposants repose dans la valeur du
portefeuille. Il est porté à $3,080,108
dans le bilan fourni par la banque
Jacques-Cartier au gouvernement.
A. ce chiffre, il est porté à sa valeur

lominale et non à sa valeur de réa-
isation. Il faut bien, comprendre
lue nul, pas même la banque Jac-
lues Cartier, me peut dire aujour-
11i aR -l -11

iur ce montant. La question du
lfoniteur est donc oiseuse. Mais si
lous lui demandons, puisqu'il veut
>araître bien renseigné, combien le
rtefeuijelvat .en moins de la va-

leur portée au bilan, c'est qu'il
semble impossible que les Direc-
teurs n'aient pas supputé aussi
exactement que faire se peut la
perte probable pour cent.

Puisque notre confrère s'est cons-
titué le porte-parole de la Banque
Jacques-Cartier, il lui incombe de
renseigner le public par des chifires
et des faits.

N'est-il pas surprenant que, de-
puis un mois et demi qu'ils ont dé-
cidé de suspendre tout paiement,
les directeurs de la banque n'aient
pas songé un seul instant à donner
aux déposants dont ils implorent la
signature, les explications dont le
Moniteur reconnaît même l'impor-
tance.

En un mot, les directeurs ont le
devoir de faire connattre la valeur
des titres en portefeuille et le mode
de procéder qu'ils comptent adop-
ter,-pour nous servir des expres-.
sions mêmes de notre confrère.

Quand, comme la Banque Jacques
Cartier, on possède un organe à sa
dévotion, le silence n'est plus per-
mis. Il faut aux déposànts, pour
qu'ils s'engagent envers la banque,
quelque chose de tangible on tout
au moins des explications ,nettes et
-catégoriques.

On les attend encore +

Et puis, est-il bien sûr que la banque
ne reprendra pas une partie suffiiante de
sa clientèle pour pouvoir continuer les
affaires ? Il ne fait que présumer.

La banque elle-même est.elle sûre
de reprendre cette partie de sa clien-
tèle 1 Ce n'est pas chez nous,"' mais
chez les directeurs de la banque que
cette certitude doit exister, si la
banque veut reprendre les affaires.

Pour nous, nous constaterons sim-
plement que les anciens clients de

L tu ueruzi~
leurs l'escompte voulu ne retourne.
ront pas à la banque Jacques Car:
tier. Et c'est la bonne clientèle,
celle 'qui trouve facilement à se
placer ailleurs. Par conséquent,
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.. DUBONNET..
Nous avons reçu cette semaine une consignation

du célèbre Vin apéritif "Dubonnet Frères." C'est un
fortifiant incomparable: demandez le " Quinquina
Dubonnet": on le sert dans tous les cafés de première
classe et chez tous les marchands de liqueurs.

Vermouth Italien
Nous avons aussi en magasin le fameux Vermouth

-.Italien1de Martinazzi & Co., Torino, en grandes 'bon-
teilles d'un litre.

POUR ARRIVER
par le premier, vapeur direct venant d'Espagne, quel-
ques milliers de boîtes de raisins de Valence, marque
Oliver & Co.

DEMANDEZ NOS PRIX QUI SONT
TOUJOURS LES PLUS BAS.

*L CHAPUT, FILS & Cie
EPICIERS EN GROS, - - MONTREAL.
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c'st celle que la banque Jacques
Cartier aurait intérêt à faire rentrer
au bercail, mais les autres banques
ont elles-mêmes intérêt à la conser-
ver et elles ne sont pas disposées à
la lâcher.

Il ne resterait donc à la Banque
Jacques Cartier qu'un espoir, celui
de repêcher les clients qui n'ont pu
trouver d'escompte dans les autres
banques. Si c'est avec ce genre de
clients. que les affaires doivent re-
partir, nous plaignons les déposants.

Qui lui a dit que la clientèle disparue
de la banque ne sera pas graduellement
remplacée par une autre clientèle tout
aussi conflante et tout aussi profitable
que la première ?

La naïveté de notre confrère est
incommensurable, vraiment !

Son imagination est grandiose!
Il voit déjà la; foule se presser aux

portes de la Banque Jacques Car-
tier, chacun s'empressant d'appor-
ter ses réserves d'argent ou ses -éco-
nomies pour lui refaire une virginité!

L'ancienne clientèle n'a plus la
belle confiance du paragraphe pré-
cédent, mais une nouvelle clientèle,
celle sans doute qui a ses dépôts
dans des banques de tout repos,
celle qui escompte son papier dans
des banques solides où elle trouve
crédit, appui et bon -traitement,
va quitter le certain pour l'incer-
tain !

Naïf, naïf confrère!
Et parceque nous avons voulu atténuer

l'effet désastreux des..coinmentaires inop-o'tuns du confrère sur la situation de
bc nque, il nous accuse de lui faire une

C rge à fond de train. Il ne s'agissait
,uere de le charger dans cette affaire, il

s'agissait tout simplement d'empêcher
qu'ilfit du mal -sous le prétexte de faire

le bien.
0 bonne ame, amie de la justice

et de la vérité:! Charitable aussi !
-e-Nnereroniteur,-nous-ne-vous
avons pas accusé de faire une charge
à fond de train. Le mot accuser vous
donnerait une importance à laquelle
vous croyez sans doute, mais que

nous ne saurions vous reconnaître,
surtout,dans le présent débat. y
.Nous avons par là indiqué vos

intentions, mais nous ne vous avons
pas accordé que vous ayez réussi
dans eotre charge. La vérité, avant
tout, confrère !

Faire du mal, pour le Moniteur,
c'est analyser la situation de la
Banque Jacques Cartier. Fàire du
mal, c'est renseigner consciencieu-
sement les déposants créanciers de
la banque et les commerçants clients
de la banque.

Voilà d'après le Moniteur coin-
-ment on fait du mal, sous prétexte
de faire le bien.

Et c'est là le mal que le Moniteur
veut empêcher.

Comment s'y prend-il et comment
fait-il le bien que, parait-il, nous ne
faisons pas I

Il dit simplement aux déposants
de signer un engagement qui les
liera pendant douze mois, douze
mois pendant lesquels ils devront
chercher ailleurs les fonds dont ils
auront besoin.

Puis, quand on lui demande de
donner les raisons pour lesquelles
les déposants doivent signer, il ré-
pond que c'est du patriotisme de
sauver la banque Jacques Cartier.
Pourquoi ? Personne n'a jamais pu
le savoir.

Le Prix Courant voudrait savoir " si,
dans la réouverture de la banque, on
cherche ou l'intérêt de la banque, ou l'in-
térêt de quelques particuliers."

Il . a dans ces courtes lignes tout un
iond d'insinuations contre le bureau
des directe.urs que l'on soupçonnerait
donc de vouloir profiter du délai deman-
dé pour se mettre à l'abri.
. Ce n'est pas loyal, franchement, d'insi-
nuer que pareille tentative pourrait dtre
faite. Le bureau des directeurs, autant
que nous le savons, est à l'abri de tout
soupçon ; et, en supposant même gu'il

ourrait le faire.. Toute sa politique ac-
luelle est de sauvegarder les intérêts des

créanciers en prévenant une dépréciation
des valeurs à réaliser.

Nous ne voyons<d'ihsinuations que
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Nous avons le

EN CAISSES

EN, FBT ---

Se recommandent par leur bouquet, _

leur pureté, leur qualité-en rapport _

... avec les prix.

WHISKYS "MULLMORE"
De $6..25 à $10.00 la Caisse.

WHISKY "HEATHER DEW"
De $7 à $12 ta Caisse.

WHISKY "SPECIAL RESERVE" •
De $9à11.75la Caisse.©

WHISKY iOLD IR1SH" _

De$6 à $12 la Caisse.

WHISKY "SPECIAL IRISH"
De $9 à 11.75 la Caisse.
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dans l'euprit du confrère, Il doit
savoir que. uu apilona les chosea
par leur nom.

Il feint de comprendre que nous
nous attaquons aux directeurs,
comme s'il n'y avait que les direc-
teurs au monde...

Nous constaterons une fois de plus
que nous avions posé une question
au Moniteur, le défenseur attitré de
de la banque Jacques-Cartier et qu'il
s'esquive encore.

La direction du PRIX COURANT .sait
bien, du moins il le donne à entendre,
que les directeurs sont assez habiles pour
saisir le bon noment de faire payer les
créanciers retardaires, m)tême les grosses
stcessions les plus habilement gérées.
Et, si ce que l'on nous en dit est e:rac, il
ne faut pas être surpris de son attitude
hostile. Mais ce motif est personnel et
n'est pas suffisant pour justifier le désir
de nuitre à une institution dont la chûte
amnnerait la ruine totale d'un grand
nombre de petits connerçants.

Nous avons déjà dit à notre con-
frère plus qu'il n'était nécessaire
pour répondre à cette rengaine.

S'il était adroit, le défenseur de
la banque Jacques Cartier devrait
mettre une sourdine à son violon.

C'est tout ce que nous voulons
dire pour le moment.

La demande de délai faite par les direc-
teuis est légitime.

. Ialogique, confrère, devrait voua
interdire de noua-poser une pareille
question. Vous avez prétendu plus
haut que nous ignorions les remèdes,
ou pour nous servir de votre expres-
sion, 4 le mode de procéder que les
directeurs vont adopter." Puisque
nous l'ignorons, comment pouvons.
nous savoir si ce que nous avons à
proposer vaut mieux que'le reïnède
des directeurs ¶

Et puis, comme vous nous ávez
accusé de vouloir tantôt la destruc-
tion, tantôt la disparition, tantôt la
liquidation de la Banque Jacques
Cartier, pourquoi venez-vous main-
tenant nous demander de la sauver I

Alors vous n'étiez pas sérieux :
nous nous en doutions bien un peu,
à dire vrai.

Il fallait tirer à la ligne, remplir
de l'espace, au risque de manquer
de logique, puis appeler ça " pren-
dre la défense des intérêts des Cana-
diens-Français!

Eh bien, confrère, dites-nous ce
que vous savez du remède proposé
et nous l'examinerons. Si- nous
avons mieux dans notre sac, nous le
ferons sortir.

Mais, au moins, parlez et parlez
pour dire quelque chose!

Certainement s'il s'agissait de. DU 1! AVE
sauver les intéêts des déposants Notre marché est lourd, très lourd
par un délai, la demande de délai
serait légitime. en ce momet.

Mais le Moniteur a jusqu'à présent
oublié de nous dépeindre la situa- teurs veulent imposer des prix tou-
tion vraie de la banque. jours plus bas et les vendeurs op-

Il a, pour le faire, les chiffres offi- posent une grande résistance aux
ciels de la banque mêm, rien;. donc acheteurs.
ne lui est plus facile que de soute L'au dernier, on s'en souvient, la
nir sa thèse-ou due id prix du fromage après que

pnye pa. aure' ehas. ue <~ les exp6dite.urs ont eu en mains làpuyer par. autre. chose. que: pse'. des
mots. presque. totalité de llfabricaWondO'

Si le confrève a uva remède aux embar- Le fromagede septembre, ne l'ou-
ras meilleur que celui qui est proposé, blions pas, est celui qui peutêtre
fpourquoi ne le dit-il pas, s'il ne veut pas p -a dispariton de la Bnque Jacques Car.

Niero m lues pour une bonne conservation
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HAMILTON, Ont.
BUREAU A TORONTO:

82, RUE KING, OUEST

BUREAU A MONTREAL:

1782, RUE NOTRE-DAME.

-1

ioistrede - aisse
""(1ami(on £ash lleister)"

E RGITREDECAISSE "HAMILTON"
estle régistre de caisse national (National

Cash Register) avec tous les perfectionne-
ments les plus récents.
Régistres en tous genres et de toutes manufac-
tures, Régistres Autographes, "Cash Carriers,"
etc. achetés, vendus, échangés et réparés.
Le "Hamilton" est le Régistre anti-monopo-
liste du jour.
Construit sur l'honneur. Vendu sur principes.
Appuyé sur une garantie qui signifie quelque
chose, des milliers de références des mar-
chands les plus connus du Canada.
Permettez-nous de vous faire- examiner le

Hamilton" avant que vous donniez votre
commande.,
Toutes les dernières nouveautés en fait d'a-
meublements de magasin.
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c'est celui sur lequel les acheteurs
anglais comptent davantage pour
anrovisionner leur clientèle jus-

00K Ui ROU, INDUSTRIE
ET FINANCE

qu'à la saison suivante. A sa dernière asemblée, 'asso-
En un mot, si le fromage de juin ciation des épiciers après avoir voté

est le plus recherché par la spécula- des remerciements à la presse de
tion, celui de septembre est le plus langue française et anglaise qui a
demandé par le commerce régulier. contribué au succès de son pique.

Ce fait seul justifierait la résis- nique annuel, a décidé sur motion
tance des vendeurs à la baisse im- de M. J. P. Dixon, secondé par M.
posée ou provoquée par les ache- S. D. Vallières de remettre la no-
teurs-exportateurs. mination des officiers de l'associa-

Mais, cette année, il existe une tion à l'assemblée du mois d'octobre.
cause de résistance qui ne se pro- L'assemblée, ensuite, sur motion
duit pas tous les ans: une séche- de M. J. P. Dixon, secondé par M.
resse peu ordinaire a sévi en Ân- de Repentigny, donne instruction
gleterre et en d'autres pays d'Eu- au Secrétaire d'écrire au Conseil de
rope, sécheresse qui a réduit la Ville pour lui demander la nomma-
fabrication européenne d'un million tion d'inspecteurs en vue de proté-
de boites, selon les uns et de près ger le commerce contre les colpor.
d'un million et demi, selon les au- teurs sans licences, vu qu'il est évi-
tres. dent que la police de la ville est

Se basant sur ces faits, bon nom- incapable de supprimer cette con-
bre de fabricants ne veulent pas ac- currence injuste aux marchands qui
cepter les prix offerts et gardent paient des taxes très lourdes.
leur fromage. Ils prétendent qu'en Nous ouvrirons ici une parenthèse
vertu de la situation que nous ve- pour dire à nos amis de l'épicerie
nons d'exposer, c'est dans les envi- ceci : Il y aura des élections muni-
rons de 12c que le fromage .de sep- cipales au mois de février prochain.
tembre doit être payé sur place. Unissez-vous et envoyez à l'Hôtel

La position des vendeurs est de Ville votre zelé, actif et intelli-
bonne d'autant plus qu'on a payé gent trésorier -M. J. P. Dixon. Il
12e pour le fromage d'août qui vaut vous a donné cent preuves diffé.
moins que' celui de septembre. rentes de seslremarquables aptitudes

La lutte est engagée et il est diffi- à défendre les intérêts du commerce
cile de dire qui cèdera, des ache- de l'épicerie en général et de votre
teurs et des vendeurs, mais les der- association en particulier. Il parle
niers, nous le répétons, accepteront très bien les deux langues et vous
difficilement de baisser pavillon. offre toutes les garanties morales

désirables d'un candidat digne des
honneurs municipaux, et connait

Il est qusin aslscnrsvos intérêts mieux que personne.eoquestion, dans les centres
financiers, de la prochaine retraite éqson et d e dé .
de M. D. H. Duncan, gérant-géné- cate; mais pour nous qui avons sui-
ral de la Merchant's Bank of Hali- vi bien attentivement le travail qui
fax. . . esL lt i i ý 'Dssi ati ýý; ,ýý ý: io-ndes-épiciers ,

Le bureau principal de la banque nous estimons que M. Dixon pour-rait rendre de grands services àserait, dit-on, transporté à Montréal l'Hôtel de Ville où il y a beaucoup
où M. E. L. Pease, gérant-général trop d'avocats et pas assez d'hom-
aura sa résidence. mes d'affaires et de commerçants.
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Qu'en pensez-vous, Messieurs nos
amis de l'Association des Epiciers 1

Nous demandons humblement par-
don à M. J. P. Dixon de poser ainsi
sa candidature, sans lui en avoir,
avant publication, soufflé le moindre
mot.

Quelques notes sur la prochaine
récolte des raisins de Sicile intéres-
seront nos amis de l'épicerie.

Le -Consul de France à Messine
écrit que les nouvelles qui parvien-
nent sur l'état des vignobles dans
l'Italie continentale sont peu satis-
faisantes pour les régions du Nord,
favorables -pour celles du Centre,
excellentes pour le Midi.

En Sicile, en particulier, on se
promét une récolte très rémunéra-
trice et le déchet qu'aura produit
l'oïdium dans les rares parages où
il s'est montré est jugé insignifiant.

Cette prévision d'abondance pro-
chaine n'est sans doute pas étran-
gère à la baisse des prix que l'on
relève en Sicile.

Cependant, d'autres causes ex-
pliquent cette tendance du moment :
les quantités de vin disponibles
dans les campagnes dépassent la
moyenne normale du mois dejuillet
et peu de commandes arrivent des
centres ordinaires de consommation.

En 1886, l'Amérique, Etats-Unis
et Canada, envoyait dans. l'ancien
continent 419,700 douzaines d'oufs ;
nous sommes aujourd'hui à 2,754,-
810 douzaines, valant près de $500,-
000.

Tous ces oufs sont transportés
dans des navires spécialement amé-

*e q. A.. 7

gération, et expédiés surtout en
Angleterre, en Allemagne et en
Russie.

Les fermiers de l'Ouest de la
France commencent à· s'émouvoir
de cette importation qui pourrait

bien leur fermer un jour le marché
anglais.

Le commerce des vins de cham-
pagne est,. d'année en année plus
prospère. En effet, voici, d'après le
compte rendu des travaux de la
Chambre de commerce de Reims, le
mouvement total des vins expédiés
à l'intérieur où à l'étranger, pen-
dant les six dernières années. (Cet
état est dressé d'avril à avril de
chaque année).

Années

1893-91....
1891-95....

1898-9 ....1897-9....
1898-99.. .

xpAdit.ions
1 é tranger

Bouteilles'
17,3.59,349
16112N9,374
1-"966,840
22,155,798
21,697.188
20.987.897

Expéditions
it l'intérieur

Bouteilles
8,888,115
8,310.574
9,678,826;

10.195,60
16.729,916
16.110.099

Total
du nouvep.

Bouteilles
26,247,464
24,439,948
27,615,6W
32,C650,83
38,427,134
37,397,996

Ainsi qu'on le voit par la pro-
gression continuelle du mouvement
total, le commerce des vins de
Champagne augmente d'année en

- année, aussi bien dans les expédi-
tions à l'intérieur que dans celles
de l'étranger.

Le caoutchouc au Guatémala:
Une ère nouvelle s'ouvre pour l'agri-
culture, trop dédaignée jusqu'ici au
Guatémala. Les forêts, à force d'être
exploitées, finissent par ne plus
donner assez de bois, et d'ailleurs,
il faut bien mettre en culture les
terrains défrichés.

Au Guatémala, des étendues con-
sidérables sont consacrées déjà à la
culture du café et du cacao. A son
tour, le caoutchouc est l'objet de
maints projets d'exploitation.

Pour les favoriser, le gouverne-
ment Guatemalien a décrété der-
nierement:

10 Que la récolte du caoutchouc,
qui est très abondant dans les forêts
de la côte, n'est autorisée que moyen-
nant une licence du gouvernement;

2o Qu'une prime consistant en
une concession gratuite de 112 acres
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I iy a 57 variýétés de Pickles et de
Produits Alimentaires purs pr&l-

parés par la H. J. HEINZ CO. PITTSBURGH, PA.
Le nom de Heinz sur un Produt
Alimentaire signifie qualité parfaite.

AGENTS CANADIENS
~Hudon, Hébert & Cie, Montréal. H. P., Eckardt & Co., Toronto.
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0 Il n'y a pas de soplfistication dans le 20 0Bléd'IdePréparé de Benson - il n'y a aucune nécessité de le. falsifier parce :
, qt'il s'est vendu complètement sur son mérite comme un blé d'Inde préparé pur,

Pj~ pendant audelà de quarante ans.
La délicatesse'de son arome est presque passée en prover be.
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serait accordée aux propriétaires de
chaque série de. vingt mille arbres
à caoutchouc âgés de trois.ou quatre
ans, plantés après la mise en vigueur
du décret.

Ce sont là de sages mesures qui
auront pour effet, en premier lieu,
de contrarier les dévastateurs; en
second lieu de.provoquer des plan-
tations 'nouvelles.

Encore un pçu de temps, et la
main-d'oeuvre deviendra inutile il
est vrai qu'elle se fait de plus en
plus rare.

Depuis deux ans, en Allemagne,
on emploie 'la machine à traire
Murehland. Voici en quoi elle con-
siste

On installe untuyau en fer de 1
pouce de diamètre, faisant letouir
de l'étable et soutenu à environ 3.
pieds de l'épaule des vaches, au
moyen de simples cordes fixées au
plafond.

De ce tuyau distributeur descen-
dent à côté de chaque animal des
conduites souples, munies de robi-
nets et venant aboutir aux récipients
à lait. Ces récipients sont de forme
cylindrique avec un couvercle fermé
en verre, d'environ 3J pouces de dia-
mètre.

Sur l'un des côtés de ce couvercle
est fixé un' petit tuyau se terminant
par- quatrè raccords ; ces raccords-
saisissent chaque tétine de la vache
à traire; ils sont faits en cuivre éta-
mé et sont garnis de caoutchouc jus-
que dans les récipients à lait et jus-
qu'aux raccords où se fait la succion.
Il suffit d'ouvrir les robinets pour
effectuer la traite. L'aspiration se
produit et le lait tombe dans les ré-

On peut traire toutes les vaches
d'une étable à la fois, puisqu'il suf-
fit de laisser ouverts tous les robi-
nets des tuyaux adducteurs. L'opé-
rateur n'a qu'à disposer les seaux à.

-côtéds vaches. Le personnel est

très réduit, car un enfant peut faire
fonctionner la pompe à main et traire
jusqu'à six vaches. simultanément.

Un syndicat du Nitrate: On an-
nonce une nouvelle tentative pour
reconstituer le Syndicat du Nitrate.
C'est la maison Antony Gibbs, de
Londres, qui serait chargée, de con-
cert avec-lè Permanente nitrate Oom-
mittee, dessayer d'aplanir les obsta-
cles contre lesquels se sont. brisés
tant d'efforts.

Le commerce du nitrate serait mo-
nopolisé entre les moins de la mai-
son Antony Gibbs, qui aurait le dé-
pôt de toute la production. à charge
par elle de l'écouler sur les diffé-
rents marchés. Ladifficulté -ne con-
siste pas à trouver lesprincipes-sur-
lesquels il y a- lieu-d'asseoir une- ?
" combinaison.' Il y a longtempE
que l'on est d'accord sur la néces-
sité, non seulement Cie limiter la-
production, mais aussi de soumettre
la vente à une direction unique.
Mais l'application de ces principes
a été rendue impossible jusqu'ici
par la multiplicité des intérêts à
concilier et par les exigences de cer-
tains producteurs. Or, le problème
n'est pas moins ardu qu'auparavant.

L'électricité peut tout faire, en
somme, et elle nous chauffe aussi
bien qu'elle nous éclaire, les deux
phénomènes étant du reste fort pro-
ches.voisins. Faites passer le cou-
rant dans un fil très mince, le fil
rougira bientôt, et émettra chaleur
et lumière: en se basant sur cette
particularité, on construit mainte-
nant couramment des appareils de
-chau ge-électr'ique--qui-répondent---
aux besoins les plus divers. Vous
pouvez acheter des bouilloires où
l'eau sera chauffée électriquement,
des appareils à chauffer les fers à
friser, des réchauds pour les plats,
des grils, des casseroles dont le fond



REGLISSE
fia Régllse & , , 6, 8, 12 OU 16-batons à la livre, empaquetée dans des

feuilles de larer 5,5 et 125 lbs net à la caisse. Il ny a reqifasse un éta-
lage plus atyan chez les pharmaciens quune caisse de cette marchandise. Ventes
peromptes etpoft très réu aeurs Les préparations ar
eiTiwsont <élicieuses comme bonbons.

En vente chez tous les pharmaciens de gros. Catalogues illustrés sur demande.

Etabis en 1845 Young & Smylle, Brooklyn, N.Y.
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PURE GOLD est vraiment occupée
0 - et sollicite votre indulgence si votre a

commande subit un léger retai-d. Nous
avons travaillé jusqu'à 4.30 h., l'autre
matin, dans une vaine tentative de @
prendre le dessus. (o

LE TEMPS DE LA CROSSANCI
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est double et où passent des fils qui
en s'échauffant fournissent l'éléva-
tion de température nécessaire pour
cuire les aliments. On possède des
fers à repasser, des chauffe-pieds
tous basés sur ce même principe.
Enfin on peut de façon analogue
chauffer les appartements, les tram-
ways.

Et ce chauffage a toutes les qua-
lités puisqu'il ne nécessite ni ap-
port du combustible ni usage d'al-
lumettes, qu'il est essentiellement
propre et hygiénique.

La possession anglaise de Hong-
Kong se compose de l'île de ce nom
d'une surface de 19,425 acres, d'un-
territoire sur le continent.chinois
{(Kowloon) de 1,761 acres et d'un
îlot de 195 acres.

Ces terrains sont -presqu'exclusi-
vement montagneux, impropres à
toute culture. On évalue la surface
cultivée de l'île à 415 acres et celle
de Kowloen à 412 acres.

Dans les champs, les Chinois réus-
sissent à faire pousser un peu de
riz, des légumes et de l'herbe du
Para.

Le sol appartient en. entier au
gouvernement britannique qui re-
fuse de le vendre aux Chinois pour
la culture et perçoit une rente qui
dépend de la qualité du terrain. Il
n'existe donc en général que des
fermiers de la couronne qui exploi-
tent directement avec leur famille
sans l'aide d'ouvriers agricoles.

Les animaux de l'espèce cheva-
line employés à Hong-Kong sont les
poneys de Mongolie, des poneys du
sud de la Chine et de rares chevaux

marché est alimenté par les arri-
vages de Shanghaï.

Le gouvernement de la colonie a
commencé, il y a quinze ans, des
opérations de reboisement qui ont
réussi sur plus de 5,000 acres.

La dépense annuelle affectée à ce
service est de $8,000.

Les résultats obtenus sont insi-
gnifiants.

Le but du reboisement était d'amé-
liorer le climat et le régime des eaux.

La marine de commerce du*monde:
Les journaux anglais commentent
une statistique qui vient d'être pu-,
bliée concernant le nombre des na-
vires de la marine de commerce bri-
tannique, comparé à celui des ba-
teaux étrangers. Il parait que le
nombre des navires anglais est de
10,998 et que le nombre des navires
du monde entier est de 28,000. La
marine commerciale anglaise repré-
sente donc à peu près 40 p. c. du
chiffre total. Les Etats Unis occu-
pent le deuxième rang avec 3,000
navires.

Puis viennent la Norwège avec
2,500, l'Allemagne avec 1,666. Seu-
lement, le tonnage des navires alle-
mands dépasse celui des navires
norvégiens. La France et l'Italie
viennent ensuite avec presque le
même nombre des navires, c'est-à-
dire 1,180 pour la France et 1,175
pour l'Italie.

Les marines anglaise et américaine
réunies représentent la moitié du
chiffre total.

Nous demandons à acheter une
collection complète du " Moniteur

Les vaches laitières viennent
d'Australie et de Californie ; le
lait se vend 8c la pinte et le beurre
$1- la lb.,

Il n'existe pas de montons. Le

du Commerce, " ou des années sé-
parées, depuis l'origine de ce jour«
nal jusqu'en 1890.

LE PRIX COURANT.
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SLes* Sirops "True Fruit"~

à. de. SMITH, pour fontaine, et ses ~
fruits écrasés n'ont pas de rivaux.

En vente chez presque tous
les meilleurs Jbesdes
Etats-Unis etdu Canada.

Th ~J. HUNGERFORD SMITH-CO. 1
S TELEPHONE

239. NIAN'UIURiuH5K CHIMISTES,

m\ anufacture: 19, 21, 23 rue Alîce, Toronto, Ont. ,
q èe * jE.1E* É- #
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LA 1CONSERVATION BU BEURRE

Ce beurre, quel que soit son mole
de fabrication, commence à s'alté-
rer depuis l'instant où il sort de la
baratte. Les phénomènes qui se
succèdent et se terminent par le ran-
cissement plus ou moins intense,
ont deux causes différentes, encore
incomplètement connues. D'abord
une transformation chimique résul-
tant de l'action les unes sur les au-
tres, des différents principes qui
sont en présence. La lumière, la
chaleur, l'air, favorisent cette réac-
tion. Le beurre est un composé de
glycérides, c'est-à-dire . d'éthers,
produits pour la combinaison des
acides gras volatils et de la glycé-
rine avec élimination d'eau. Ces
éthers, en présence de l'humidité
inhérente à la nature du produit
lui même, se décomposent sponta-
nément en s'hydratant. Les acides
gras volatils sont les premiers mis.
en liberté et leur présence devient
sensible à l'odorat, quand leur pro-
portion atteint 11000-du poids tutal.

Cette transformation chimique
s'effectuant an dehors de toute fer-
mentation, vient masquer en partie
les avantages que l'on obtient par
la pasteurisation.

L'oxydation de la matière grasse,
produite par l'action simultanée de
l'air et de la lumière, a pour effet
de décolorer le beurre à la surface
au moins, et lui communique un
goût suiffeux.

D'autre part, les fermentations
laissent comme matériaux résiduai-
res des substances au nombre des-
quelles se trouve l'acide butyrique.
L'expérience nous apprend que les
ferments de la caséine (Tyrothrix)
qui se développent dans les milieux
neutres ou alcalins, sont ceux qui
tavorisent- le plus le rancissement
du beurre. On voit par là l'intérêt
qui-s'attache à diriger -la fermenta-
tion des crèmes; si ce sont les ba-
cilles lactiques qui s'emparent du

milieu avant le barattage, l'acidité
qui en résulte empche les fermenth
des substances albuminoides de se
dévelopl|er, de rendre la caséine so.
luble et'd'enrichir en matière azotée
le lait dè beunre qui reste dans la
pâte. En second lieu, cette fermen-
tation produit de l'acide carbonique
qui, se dégageant par l'agitation,
remplit la baratte et diminue l'ac-
tion de l'oxygène sur les globules
gras ; action qui, comme je le di-
sais, donne un goût de suif plus ou
moins prononcé.

Telles sont les raisons qui milli-
tent en faveur de la fermentation
lactique au point de vue de la con-
servation et de la qualité du beurre.
Si, au contraire, on opère sur du
lait frais, que la pasteurisation ait
détruit les bacilles et qu'un barat-
tage rapide d'une seconde à peine,
ne permette pas l'oxydation par
l'air, comme cela se passe dans les·
nouveaux centrifuges-barattes, il ne
reste plus à considérer que le goût
du consommateur. D'après ce que
nous venons de voir, la fermenta-
tion était indispensable autrefois
pour conserver pendant quelque
temps les beurres à l'état frais ; le
palais s'était habitué à l'arôme qui
en est la conséquence. Mais depuis
le perfectionnement de l'outillage
de la laiterie en Danemark et en
Suède notamment, ce sont les beur-
res doux qui sont préférés sur le
marché de Londres et prennent la
place des nôtres. Le goût de cette
clientèle s'est donc modifié.

Le mode de conservation du
beurre le plus anciennement connu,
est 1 e salage. Le sel marin (chlo.
rure de sodium) agit à un double
point de vue. C'est un antiseptique
dont la présence empêche le déve-
loppement des ferments ; mais en
s'emparantiueU rauiuuuuVeu

il arrête la saponification des gly-
cédés, cette réaction ayant besoin
d'eau pour s'accomplir.

Pour qu'il eût son maximum
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* BOVRIL
OFFRE DE, BONUS POUI,'
LE GROS ET LE DETAIL

Du 15 septembre au .31 octobre 1899. Pendant la période ci-
dessus, nous offrons un joli -Bonus aux acheteurs de Bovril.
Pour informations complètes, s'adresser à

BOVRIL, LIMITED, 27 RUE ST-PIERFREP MONTREAL.
ou À Nos AQENYs:

HALAFrAX - S.etort & Mivtchell
*OTTAW^VA - P. ffesararIQUFE3EC - Rtcbt. MItaiheli & Cc.

ISTr. JOHN - C. S. HB-falrg

VANCOSJVER MAartin & PZobertsuort
VICT1ORIA - Miartini & FRobertear,[ WINNIPEGCD WV. L_ hgaI<.nzieb & qCa.

*. Çigars.
Son adora - sans rivaux, 15c., Havane clair.

La Corona -Fabriqués à Cuba, tabac clair
dlaHavane, enveloppe Ma-

Chamber lain- Taba Havane clair, fa-
brication américaine, en-

't' veloppSe de Sumatra. 3 pour 25c.

Lafayette -Fameux cigare à . c., égal à
9f Wn'importe quel cigare de ioc.

'I Keystone Cheroot - 5 pour Ioc.-
~*' Spécialement pour le commerce des épiciers.

Fariué pa -'no-cÇLair.

50% tabac canadien, So% tal5ac étranger.

''je. 'M. FORTIER ? - MONTREAL 1
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d'effet, on devra égruger finement
le sel, le choisir bien poreux, bien
fondant, et .le mélanger uniformé-
ment dans la masse.

Quand le beurre ne contient pas
un excès d'humidité, une addition
de 5 0/0 de sel sature complète-
ment l'eau, et par cela même est
suffisante; mais cette quantité sera
augmentée proportionnellement sui-
vant les besoins. Twamley a con-
seillé de remplacer le chlorure de
sodium (sel) par le mélange suivant:

1 lb de sel fin sec et pulvérisé.
i-lb . sel de nitre -

i-lb sucre -

Cette méthode est suivie en Ecosse
principalement. Il parait que sie
beurre, pendant la première quin-
zaine de sa préparation, est infé-
rieur à-ce qu'il serait par le salage
simple, il acquiert ensuite une sa-
veur très agréable.

Le rôle du sucre dans le travail
du beurre, est en général de mas.
quer l'amertume quelle qu'en soit la
cause.

Dans l'Italie mérédionale, on a
recours à un moyen que j'indique
ici à titre de curiosité, pour garder
le beurre nécessaire à la cuisine,
celle-ci, d'ailleurs, se faisant prin-
cipalement à l'huile.

Le beurre de crème est peu connu,
l'acidité qui résulte du manque de
soin fait cailler le lait avant la ma-
turité complète de la-crème, et la
chaleur rend le'barattage très diffi-
cile. On prépare surtout la mantaca
ou beurre de sérum. Le lait de fro-
mage est baratté d'une façon spé-
ciale et le produit est enveloppé
dans la pâte élastique servant à fa.
briquer le cacio cavallo. La man-
teca se rapproche beaucoup des
beurres blancs des fromageries de
Gruyère ; elle renferme peu de gly-
cérides volatiles, sa composition
moyenne est la suivante:

Matière grasse............ 80
Eau .......... .......... 13
Casé.ipe, sucre t sels..,.

Cette enveloppe de fromage l'i-
sole complètement de l'air ; on sale
et on fume la masse, comme lé cacio
cavallo.

Le burro cotto, matière grasse re-
tirée des eaux le lavage de" from,-
ges, est conservé de la même ma-
nière, mais il.est coulé liquide dans
une sorte de bouteille formée le
cette pâte et dont la confection de-
maùde une certaine habileté. Ces
produits ne peuvent satisfaire le
goût que de ceux qui sont accoutu-
más à leur consommation.

Par la fusion on obtient pour le
beurre la conservation, pour ainsi
dire indefinie, mais il a perdu une
partie de ses caractères. La matière
grasse n'est plui à l'état globulaire,
la coloration levieit jaune d'or, le
goût lui-même est profondénent
modifié.

Il y a deux manières de faire fou-
dre le beurre : on le chaufe 'dans
une bassine doucement, soit à feu
nu, soit au bain-marie, on enlève
l'écume au fur-età mesure -qu'elle
se forme, puis on sépare par décan-
tation la matière grasse -pure du
lait de beurre réuni au fond. Par

.ce moyen les causes.de rancissement.
sont -supprimées, le milieu nutritif
des. fermedts étant retiré, les spores
détruites, et l'eau. nécessaire à la
réaction chimique enlevée. .

Quand on fait fondre le beurre
pour le rajeunir, il est préférable
d'opérer différemment liour inéna-
ger -son état glgbulaire. On le
fragmente et ces morceau:x sont je-
tés dans de l'éau . à 50° . environ.
Celle.ci est changée plusieurs fois
par décantation pour bien laver la
matière grasse'à laquelle on fait su-
bir ensuite les opérations nécessai-
res pour lui redonner l'arôme et la

mode opératoire n'a pas pour but la
conservation mais le rajeunissement.
Aussi n'insisterai-je pqs davantage.

On peut assurer la conservatron
d p, bÿrre à, '4tat, f i.e..y ajou-

- - - 0
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N'importe quelle femme peut acheter de la. Gelatine
et du sucr~e, extraire dg jus des fruits et faire une

I gelée pour la table,, mais cela prend du temps etIj ~ ~coûte de l'argent pour en fàire.. .....

'Les Tablettes -de
* Gelé de aze'nbyi

__remplissent le but idéal de préparer une tgelée aux
fruits' purs dans environ 2 minutes. ,Toutes les
femmnes apprécieront l'amabilité de i 4picier qui
leur fera une suggestion comme ceile-lý

. . . . . .. .. .
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tant par un malaxage soigneux des
sels antiseptiques en très faible pro-
portion. Ce procédé surtout utilisé
pour les beurres d'exportation a
cependant rendu de grands services
aux négociants pour les ventes sur .
place pendant la saison chaude.

Le bicarbonate de soude dont
l'emploi réussit à retarder la coagu-
lation du lait, ne donne pas de bons
résultats pour la conservation du
beurre. En effet il n'arrête pas la
saponification des glycérides; il fa-
vorise le développement des fer-
ments -de la caséïne; le seul èffet
utile est de neutraliser les acides
gras volatils au moment de leur
mise en liberté.

L'acide borique et le borax, fine-
ment pulvérisés, ajoutés à la dose
de cinq grammes par kilogramme,
remplissent très bien le but qu'on
se propose. L'acide salycifique se
mélange dans la proportion de 1 oz.
par quintal avec l'acide boroglycé-
rique on double cette quantité.

(A suivre.)

CITRON PUR

Certaines essences, celle des hes-
péridées par exemple, sont compo-
sées de carbure d'hydrogène conte-
nant, en dissolution, des produits
oxygénés constituant leur parfum.
C'est ce parfum qui, extrait de l'es-
sence naturelle de citron, fournit le
citron pur.

Le citron pur, ou parfum de ci-
tron, est fabriqué actuellement, par
un procédé nouveau qui donne un
produit d'une grande suavité, dont
le palais, par ces fortes chaleurs, se

.rn U_ UA auU->
Ce produit s'adres

lement aux, distillate
Cants de limonades
gazeuses, aux confi
tous les pa n

I1 intéresse également les distilla
teurs et les droguistes qui fournis-
sent des matières premières, aux
limonadiers et aux confiseurs.

Les connaisseurs jugeront du
grand intérêt qu'offre le nouveau
produit, en remarquant que les diis-
tillateurs, les limonadiers, les con-
fiseurs, etc., ont toujours employé
de l'alcoolat de citron,ou de l'essence
de citron soluble.

L'alcoolat de citron n'est, en réa-
lité, qu'une dissolution d'essence
de citron dans de l'alcool, que cette
dissolution soit faite directement,
ou qu'elle le soit par distillation de
zestes (écorces) de citron avec de
l'alcopl.

L'essence de citron soluble est,
coîmîme son nom l'indique, une es-
sence de citron plus ou moins bien
préparée, dissoute à l'aide de subs-
tances chimiques non alcoolisées.

Ces deux produits ont tous les in-
convénients de l'essence de citron:
ils s'altèrent, rancissent, prennent
un goût fort désagréable de téré-
benthine, ou de moisi, lorsqu'ils sont
employés dans des sirops, liqueurs,
limonades ou gelées acidulés ; l'es-
sence de citron soluble a même ce
double inconvénient de nuire à la
santé en raison des produits chimi-
ques qu'elle contient.

Tout au contraire, le nouveau ci-
tron pur, ne contenant que des tra-
ces d'essence et ne renfermant que
le parfum de l'essence de citron,
conserve sa finesse et sa fraîcheur
dans les diverses préparations où
on l'emploie.

De plus, ce citron pur, étant so-
luble à l'eau, peut s'employer avan-
tageusement dans les produits non
alcoolisés. Ajoutons que s9n prix
d'e revient minime permet de tiret
nntrègrad-parti-de-ce-praodi -e

se plus spécia- choix.
irs, aux fabri- Quant au procédé qui permet

ou de boissons d'obtenir ce citron pur, il est d'une
seurs, etc., de grande simplicité, et le matériel né

eq aire est Linsifl*nt



830- L$ PIX CUR&N

EXIGEZ LES. CELEBRES..i

Tabacs en Poudre:
Rose et Fève,
No X Rose
Extra,
NoliRoe
No atrl
No F 2 Naturel
et Fève,
Merise.

Tabacs en Feuilles,
cigares,-
Cigarettes.

TabaGS CH Fond

FftECJIETTE
MILLER & LOCKWELL

Québec,
ECHÂNTILLONS ENVOYÉS GRATUITEMENT SUR DEMANflE.
EN ENVOYANT VOÔTRE COMMAN4DE, S. V. P. MENTIONNEZ CE JOURNAL

jTou:osiQui~ désIIX

SOD wArER&C.Médailles. et 1
»Q U EB E ~Diplômes obtenus

pour.
_______ l'excellence et la .

qualité._

* 90.92 COTE D'ABRAHAM, QUEBEC.

LF, PRIX COURANTm 1

'Vendus garantis
par les rnanueaeturiers.
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REVUE. C01UIÂLE
.UT FINANOIÈRB

FINANCES
Montréal. 14 Seplembre 1899.

Il se poursuit actuellement, devant
les tribunaux, une enquête sur les a ifai-
res de la banque Ville-Marie Nous
attendons que cette enquête soit termi-
née pour en faire l'objet d'1une étude
spéciale.

Aucun nouveau développement quant
à la réouverture des portes. de la ban.
que Jacques- Cartier. Quelques rumeurs
ont bien cours, mais nous ne nous atta-
chons pas aux rumeurs. à

La bourse de Montréal est terne. La
plupart des actions cotées sont en bais-
se sur le" cours que nous avous donnés
la semaine dernière.

A cette règle font exception le R.&O.
qui a gagné deux points et la Royal
Electrie, ôt points.

Quant aux actions des banques, les
cotes n'ont pas subi de changernont
appréciable. On sait, d'ailleurs, que ce
sent des valeurs de placement et non de
spéculation.

Le tableau suivant permettra de com-
parer les prix des dernières vent'es avec
ceux des ventes précédentes.

Vente% Dernières
précédentes

War Eagle .. ............. $3.59
Payne Mining ............ 1.25J
Republlc (ex-dlv)........ «1.24
Mý,ontreal&London ex-dv 0.54
Chars de Montréal........ 322

do Toronto ......... 16J
Twin City.................. 66

ci prof ............ 138h
C.P.R......ex-d .......... 96t
Montreal 12elegraph ... 172
'Dulntth, pl*r-....t............ 161

co'n............ 1
Dominion Cjotton ......... 106J
Coloured Lotton (actions) 80

si si<bons) ... 04
M1ontreal Cot on ......... 165
Mlerchanits Cottoi ...... 145
Rich. et Ontario ...... .. 112
Royal Electrie ............ 186
Gaz de '-ontréal.......... 205
Loan & Mort -age ........ 140
Cable Cmppi .- 4---Sz
Dominion1 Coal cli<n ..... 54

66 11 ' pret. 116J

]Bell Te'ep bon, ............ 190
Heltand Ligbt ...... .... 25
Ottawa Elecaîu .......... 100o
ialifax tram ............. lui

ventes
$3. 3ôt
1.27
1.20
0.55

318
116

64t
138

94j

104j
75

100.1

202

190
~24

.Quelques actionri debanques ont:chan.
gé de mains atux prix suivante:

Banue d - Montréal à.... 262
(les Marchands à.. 170J
( le Québec à......1281
(l'Hochelaga ........ 152

si Il Commerce ... 152
.9 Union ... ;...........n11

Molson ............. 2101.
Ontario .... ..... 131J
COMMERCE

Maintenant que le. temps des vacan-
ces est fini et bien fini, les affaires té-
moignent d'u:; reprise réelle. Partouv
dans le conivrce de gros, règne une.grande activita.

On se plaint un peu, il est vrai, des
collections qui ne sont pas partout aussi
satisfaisantes qu'elles l'ont été derniè-
mnent ; muais à cela en n'attache- qu'une
importance médiocre, car on sait que
pend4ant la rentrée des récoltes les paie-
ments se font moins f.tcilement.

Cet état de choses pourrait peut-Otre
se prolonger un peu cette année, car les
ventes de beurre et de fromage se sont
ralenties depuii que les prix.offorti par
les acheteurs sont moini rémunéra-
teurs.

La température s'est subitement re-
froidie rt des gelées locales ont été
siinalées; elles ne peuvent guère faire
du tort qu'au sarrasin, le seul grain qui
reste à rentrer mainten.in ; mais on es-
père qu'il n'y aura pas grand mal. .

Cuirs et peaux.-Les prix des cuirs
sont toujours fërm3-s et 'né ni très fer-
mec pour lei cuirs à semelles qui sont
très difficilesl à obtenir en ce moment.
Ils sont rares sur place, par nuire des
exportations vers l'Angleterre.
* Les prix des peaux s )-a sans change.

ment à notre istej.
Draperies et iiouveauté8.t- Une partie

des voyageurs sont rentrés à la ville et
préparent le irsi collections d'échantil-
lons pour le comimercd du printemps.

Les lainages ont, depuis une dizaine
de jour,subi une augmentation d'envi-
ron 7ý7.pour ceux fabriqués au pays.
Quand aux étoffes de, lai <e im;uortées,
l'augmentation eît plus sensible enco re.

Dans les cotonnades, les prix n'ont
pas varié et la liste ac tuelle restera
saîs changement j usqu 'à la prichaine,
campagne.

oeil, la fin d.eï temps ech îud- et la einioé-
rature actuelle lui est c.-nnplètement
f ivorable.-

Epiceries, Vins et Liqueurs.-Les su-
ores et les mélasses ont une bonne de-
mande saus changemîent de prix.

Il est arrivé de nouve.Lux raisins de
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Nous avons acheté...
NOS MARCHANDISES D'AUTOMNE dans des conditions
exceptionnellement avantageuses.l s
Nous sommes en mesure de vous offrir les plus grands

- avantages possibles, malgré l'augmentation continuelle
des prix. Nos voyageurs auront le plaisir de vous visiter
sous peu, et nous espérons que vous leur réserverez la
faveur de vos ordres qui seront remplis à votre entière
satisfaction.
LI& commandes par la malle recevront notre attention
toute spéciale.

-- L. H. HEBERT-
Importatcur de ferronnerles, - 297 e: 299 Rue 'St-Paul, Montreai.

M. m.. M1 NI NI NI -NI NI NI NI No NI m.. e. N NI mi M. NI NI E E E

Voici le moment de donner vos commandes de

Mocassins, Souliers lacés,
Bottes Modèles d::''-iv

Bottes Sauvages pour. la saison prochaine.

Nous invitons les personnes de la campagne qui vieuntnt en ville. ainsi que
les personnes de la ville, à venir examiner notre assortiment varié de ......

Malles, Valises, Sacs de Voyage,
dont la qualité, l'élégance, la solidité et le bon marché vous surprendront
agréablement Tous ces articles étant confectionnés sous notre surveillance
personnelle, nous sommes eu mesure d'en garantir la durée.

il rlP'T' fi Il IÂI5fi~T!I~Aî2~Tri..&.. ,vn w*

0 00

1:

1.

g c e O g g e g e g g e g g c g c g g e e G O O

O O O O O O O O O * O O O O O

0I4I t UKLKuI I AUlI ot 
304 et 306, rue St-Paul, Montréal.

¯--- ------- wCffl
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Valence, comme, deiflleurs, nous l'avons
indiqué dans notre dernier numéro.

Les prix sont sensiblement plus élevés
que les anciennes cotations. On nous
dit que le prix de début est de 6c; nous
établir ons les nouveaux prix la semaine
prochaine.

Il n'y a plus de raisinî Sultana sur le
marché.

En fait de pruneaux, il n'en existe plus
ici de provenance de Bordeaux et de
Bosnie, et le marché est pauvrement
aplrovisionné en pruneaux de Califor-
uie, pour attendre les nouveaux arri-
vages.

'ý Les pommes au en lion ne se vendent
plus à moins de $2.20 ; en bottes de 3
lbs, le marché est dépourvu, mais on
en recevra bientôt.

Les cables Manille, Sisal et Jute ont
fait une nouvelle avance. Notre liste
de prix est rectifiée en conséquence.

Fer, Ferronneries, Métaux.-Les affai-
res se sont un peu aniAiorées, mais ne
sont pas brillantes pour la saison. Les
hauts prix des artioles de ce commerce
emlêehent les marchands de s'appro-
visionner comme ils le font d'habitude.
Il est probable que, pendant- quelque
temps, ils restreindront leurs comman-
des et n'achèteront que pour leurs be-
soins inmmédia s.

Les .h.usses ont été si rapides et si
nombreusesqu'ils ne peuvent s'imaginer
que les 1'rix a7ctuels doivent durer; ce-
pendant, s'il faut en croire les agents
oes manufactures, on peut s'attendre à
de nouvelles avances.

Huiles, Peintures et Vernis.-L'huile
de Castor anglaise, à la c aisse, vaut de
7J à 8c. la livre, soit une baisse de i à l.

L'huile de lin crue est à 57c. et l'huile
bouillie à 60c. le gallon, net, au comp-
taet. soit une baisse de le.

L'essence de thérébentine a baissé de
3c. par gallon. Nous la cotons, net, au
comptant, 73c.

Poisson.-Les arrivages sont toujours
très faibles avec une bonne demande, de
sorte que les prix sent; tenus fermes.

Ils pourraient baisser avec les nou-
veaux arrivagei attendus, car la pêche,
comme nous l'avons dit précédemment,
a été fructueuse.

Produits chimiques - Le sumac est
terme de $70 à $75 la tonne. C'esc une

-avanc d~e -5.-i-r e prix de début.
Salaisons, saindoux, etc-Notre liste

de prix reste encore sans changement.
Bien que le temps des villégiatures soit
passé et cgue la température ait baissé,
if se vend presqu'atant de viandes fa-
mées que pendînt la belle saison.

Les lards en quarts ont une meillieu
demande; Il en est de même pour les
saindoux.

Revue de« Uarhés
Montréal. 14 septembre 18M.

GRAINS ET FAluNES
MaErEuSt ETRANGURS

Les derniers avis reçus par le. càble
cotent comme suit les principaux mar-
chés de l'étranger à la date d'hier:

-Blé, à la côte, acheteurs indifférents;
blé-d'Inde, sans affaires; blé en route,
plutôt plus facile à 3d de recul; blé-
d'Inde, tranquille et soutenu; parties
blé d printemps No 1 du Nord. sur va-
veur, septembre, 29î. Marché anglais de
la campagne, ferm,4; blé-d'Inde améri-
cain mélangé, qualité de voilier, se -
tembre, 16s 3d; blé-d'Inde du Danube,
disponible, ex-navire, 18s 9d ; blé-d'inde
américain mélangé, ex-navire, 17s; blé
anglais, Mark Lane, faci'e; blé étranger,
terne; blé-d'Inde américain Mark Lane,
tranq .ille; blé-d'Inde du Danube, terne;
farine américaine et anglaise, Mark
Lane, tranquille.' '

A Liverpool, blé et blé-d'inde, dispo-
nibles, terne ; blé rouge d'hiver No 2
disponible, 53 8id ; blé du printemps No
2, 6s id; sur livraison fiture, blé, terne:
septembre, 5s 81d; décembre, 53 1010à
mars, 6s; blé-d'inde, terne, septembre,
3s 4¾d; octobre, 3s 4îd ; novembre, 3a
5id ; décembre, 31 5d - janvier, nouveau.
3s 3id ; février, 3s 3id ; blé-d'inde amé- -
ricain mélangé, disponible, nouveau et
ancien. 3s 41a.

A Anvers, blé disponible. soutenu;
ble rouge d'hiver No 2 15a id.

A Paris, blé, terne, se tembre, fre.
19.35; janvier, fri. 20.30. Farine, terne,
septembre, fra. 26.20 ; janvier, frs. 27.

Nons lisons dans le Marché Français
du 26 août 1899:

" La moisson sera sous peu de jours
complètement terminée et elle se sera
poursuivie jusqu'à la fin par un temps
absolument à souhait. On s'accorde tou-
jours à considérer le rendement duw blé
comme supérieur à la moyenne, mais
on ne saurait encore mettre aucun
chiffre en avant, tant que les battages

n'nrnt pon AiA-effeotuds-pius-etrgranrd.---
Tout ce que l'on peut faire j isqu'à ce

jour, c'est de confirmer les opinions gé-
nérales précédemment émises, à savoir
que le Cenire a coiplète satisfaction
tant au point de vue du rendement que
de la qualité ; que la récoite est égale-.
ment bonne en Champagne et dans tout
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je -A.- VAILLANCOURI
N'archand deO

A chète aux plus hauts prix du
marché, et vend à commission
tous les produits de la ferme.* - Avances libérales Etur consignations.

TELEIPHONI BELL, NAIN, 907.; Fournitures générales pour beurreries et
fromagerièe.

Spécialité de tinettes pour beurreries .. . Boites
paraffinées de 56 lbs. pour l'expédition du beurre.

Sels HICOINS, ASHTON et WINDSOR, les meilleurs pour beurreries..

333 et. 335 R~ue des Commissaires, -MONT1REAL.

Etablis en 1856. Adreus par cable Hlodgson,"' L1veýpool.

*HODGSON'FRE-RESI
M .7 &29, rue Stanley,

I LIV RPOOLAngleterre_
SMarchands à Commission. Provisions Canadiennes. Proiisions G6nèra1es.=

.. ......Facilités spéciales pour l'écoulement directe du....

j BEURRE ~ ROMA.GE
---- aeux consommateurs aDglais aux-plus-hauts prix-du-marché. -

Avacesliéraesfaies urconigations qui peuvent nous

OU BIEN ENCORE PAR L'INTERMÉDIAIRE DE

Ho0dgaon Brothers. 649, rfi. Wlliamn, Montréal. _

Qui on t des succursales à Miontréal; St-,Hyacinthe, Lawrenc6vllle et Cowanaville. -

iii
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l'Est; que dans l'Ouest et dans le Nord
elle apparaît ordinaire; enfin qu'elle
est jalouse dans la Beauce, le Gâtinais
et le rayon de Paris.

On continue à se plaindre vivement
de la sécheresse, eurtout pour les prai-
ries, le sarrasin et le maïs. La betterave,
quoique belle, souffre également du
manque d'eau ; il en est de même pour
toutes les racines et aussi pour la vi-
gne, dont le grain menace de rester pe.
tit si la pluie ne survient pas bientôt."

Le marché de Chicago &ait hier à la
hausse, principalement pour le blé au
comptant qui gagnait lc sur le cours de
la veille, en clôture.

L'option de septembre s'est ivendue
plus cher que celle de décembre.

La hausse sur le blé ce septembre
s'explique par la couverture du décou-
vert. _

Le blé d'inde a fermé en hausse, en
sympathie avec le blé. On cotait en
clôture 31J sept.; 30j, octobre; 28¾, dé-
cembre et 29J mai. .

L'avoine a clôtiré ferme à 211, sept;
20j, déc., et 22t mai.

On cotait hier, le blé disponible sur les
différents marchés des Etats-tJnis

Chicago, No 2, rouge............... 72*
New-York, No 2, rouge........... 7
Duluth, No 1 du Nord.............. 67k
Détroit, No 2, rouge................. 71
Les principaux marchés de spécula-

tion ont fermé comme suit à la date
d'hier:-

Sept. Dée..
Chicago .......................... 7 711
New-York ..................... 73k 76J
Duluth .......................... 67J 68J
Détroit ........................... 71 73ï
Voici les prix en clôture sur le marché

lqo 1 du Nord et le No 2 dur cotés à 4jc
audessous du prix du No 1 dur. Pour,
livraison en octobre, de 68J à 69o était
le prix coté pour le No 1 dur nouveau à
Fort William.

Il y a eu une demande limitée pour le
blé séché à 63e pour le No 2 dur et 62kc
Pour le No 2 du Nord, en magasin à
Port Arthur.

Le mouvement (lu blé nouveau. est
commencé, Hier a été:le plus fort jour
de la saison jusqu'à date, 22 chars de
blé nouveau ont été inspectés ici. ·

Si le. temps se maintient au sec pour
le batta ge, on sera très prochainement
en plein mouvement d'affaires.

Cette semaine, en somme, le temps a
été favorable, de légères averses ont
seulement un peu retardé les opéra-
tions dans certaines régions.

Presque-tout le blé-noaveau-reçu jus-
qu'à présent a été classifié No 1 dur; à
pou près 95 pour cent des arrivages a
atteint cette haute classification.

Cependant cette moyenne élevée se
maintiendra difficilement pour la ré-
colte.

La récolte a maintenant échappé au
danger des gelées, mais elle est exposée
à des- dommages du fait des temps hu-
mides.

Le taux élevé du fret sur les lacs pro-
voque ici beaucoup de commentaires.
Les prévisions sont dans la direction de
nouvelles avances, vu qu'on prétend
que tous les navires disponibles ont été
engagés pour la balance de la saison.

Environ 6fc par minot ont été cotés
hier pour transport de blé à Buffalo. Si
les taux de fret sur les lacs avancent
encore de beaucoup, ils atteindront la
base de tous les taux de chemin de fer,
jusqu'aux ports maritimes.

de Cnicago pour chaque jour de la se- Il y a en ici beaucoup de mécontente-maine écoulée pcu. les livraisons fu- ment parmi les commerçants, au sujet
tures: des délais apportés par le département

Sept. Déc. de l'agriculture à Ottawa, à publier les
Jeudi.......................... 70t- 71¾ instructions relatives à la nouvelle loi
Vendredi........................ 70* -7 1 . régularisant la classification des grains
Samedi....................... 70* 711 de l'ouest.
Lundi.......................... 70* 71* Cette loi est venue en forcele 1er sep-
Mardi............................ 70* 71* tembre>; mais jusqu'à présent on n'avait
Mercredi...................... 71î 711 pas reçu les instructions officielles pour

MARCBES CANADIENS exécuter pleinement les prévisions de
Nous-lisons dans- le Commercial de la nouvelle loi.

Winiipeg du 9 Sept. 1899: On a aussi rapporté qu'on insisterait,
"t Le marcho local anur

Les- ~prix sur le marché de Winnipegs pot a decars. Cette dernière régle-
sont maintenus toute la semaine très mentation a causé beaucoup de mécon
près de 70e pour le No I dur livraison tentement ici.- Il y a eu des assemblées
immédiate à Fort William. leudi Il y a de marchands de grains pour discuter.
eu quelque demande pour compléter cette question, et le secrétaire Bell est
une expédition de blé nouveau, et 70*c parti pour Ottawa en vue de conférer
ont été payé, -, Hier, cependant la co- de laéustion avec les autQrit6s fédé.
tation était de 70o pour blé voux ; 'le rali. Les rapports qui ariiveit % la fia'
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9Téléphone Bell Main 246X. -.... Boite P<
*Téléphone des Marchands 238.

-N.- FR BEDARD
Mfi]RGtfilD ET ruOMMIes3iotiRitE EN

SBEURRE, FROMAGIE, oeUFS,
ET NEGOCIANT D)E

-Fournitures et Matériaux pour les Fromageries et Beurreî
BOIS DE BOITE A FROMAGE, PRtOVENANT DES MEILLEURS MOULINS D'0

- Cotations -spéciales pour quantités d'un char ou
pl us livrées dans toutes lei parties do la province.6anIs~~ [ rIKg, 111~ SNS RI VA LE

UPlý Ro * EMODIRE SCT.RTFISN AU CAl
PRI MOÉRÉ ETCONDITIONS FACILES.

S N. F. BEDARD, 32=34 rue Foundling, Montr

>ste 62.

Etc.
'îes

ITARIO.

ÎADA

'eal

A. A. Ayer& CieI
.Exportateulrs.. .

dCe*:BEU.RRE 
et die

FROMAGE
Ne vendez pas votre beurre ou votre, fromage
sans avoir, d'abord, com muniqué avec nous
o u avec un de nos agents. Q QQ 0 Q Q Q Q Q

TELEGRAPHIEZ, TELEPHONEZ OU ECRIVEZ

r ENTRIPOT8 FRICOEIF;QUES: à Tlion
> GOIN DE&~ RUES ST - PRUL 1 distance ,

BU REAU1

SNo 576, RUE fSINT-PlUL,
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de la semaine indiquent que ces ques.
tions seront réglées à la satisfaction des
intéressés et on espère que les règle-
meuts; affectant la nouvelle inîut'ection
des grains fonctionneront régulière-
ment dans un très bref délai.

La dépêche de Toronto cote. comme
suit. les marches d'Ontario à la date
d'hier:

Blé: Soutenu, de 8o à 68je pour rouge
et blanc, vieux, à l2ouest, et le de molis
pour le nouveau. Blé à volailles en
deinande pour l'exportation ; offreï lé-
gères et prix plus élevés à 70a a lexté-
rieur. Le blé du Manitoba est plus
ferme de Soi à Sic pour No 1 dur et 78J
à 79c, Toronto et ouest.

Farine : La bonne demande eqt sou te-
nue; chars de Straight rollers, en bàrils,
cotés de $3.00 à $3.10. fret de Toronto,
piur marques de choix.

I8sues :, Fermes de 814 à $15 pouïr gru,
et $11 à $12 pour son à l'ouest.

Orge: Echantillons de choix du pays,
cotés (le 3S à 40e, et pour l'élevage à 35a
extérieur.

Seigle : Soutenu à 52c, Est ; 5ic fret
moyen. et 5Oc, ouest.-

Avoine: En bonne demarnde et soutenue
à 25a pour la blantche, Est et de 24 à 24je
-ouest,

Farine d'avoine: Soutenue à $3.40 pour
chars de sacs'-et $3.50 pour barils-, sur
rail, ici.

Pois: Tranquilles de 56 à 57c, ouest.
Le marché de Montréal est encore-un

peu lent, <nais les prix des grains sont
mieux tenue avec tendance à une nou-
velle hausse, les arrivages laissant à
désiirer. -

Les farine.i de blé du XManitoba sont à
prix plus bas, c'est un effet de lWýn
dance dle la récolte dans cette région.
Les ventes ponirraien >t être meilleures,
mais on escompte sans doute une nou-
velle baisse, la récolte nouvelle ayant
été rentrée dans d'èxoellentes con-
ditions.

Les farines d'lOntario, n'ont pas varié;
la différence de prix de celles-ci et de
celles du.Manitoba devenant de moins
enj moins abnsible, on préfèra les der-
nièreô.

Les issues de blé ont toujours des ven-
tes soutenueig 6: îéà,prix restent formes.

En farineod diàvgine, l'es vrix n'ont
pas chatig4, maie' l'aÉrivée de l'automne .,v..j me~yuu fLS..

en tirdë détail.
.a Tn.- te- t

.Blé roux d'hiver, Oîen. No'2.60 00. à 0 0
lIé blanc d'hiver Il No 2. 0 00 à O 00

Béàdu Xaniôba No idur... 0 80 à 0 82
No2'dur... 0 00 à 0 60

Blé du Nord Nol1........... 078 à 080
Avoine blanché No'2 .... 0 28jà O 29
Blé d'inde Américain . O.... 40 à 0 41
Orge, 48 lbî ................. 041 àO0 50
Pois, No 2 par 60 lbs........O0 66 à 0 Odi
Sarrasin, par 48 lbs.........O 0 0 à O 52J
Seigle, par 56 lbs ........... O0 57jà O 58

FARINES
Patente d'hiver ............ ý3 75 à 3 90
Pat ente du printemps ... 3 75 à 3 90
Straight roluers ............. 3 30-à 3 40
Forte de boulanger (eltëO>... 3 50 à 3 60
Forte du Manitoba, seconde 3 00 à, 3 O5

PARINE D'AVOINE
Farine d'avoine standard,

Segi bariis..................$3 65 à 3 60
Pari ne 'd'avoine gr.at*tulée,

en barils ................... 365à 3 70
Avoine roulée. en barils..3 65 à 3 70

FROMAGE
MARCE ANGLAIS

MMEN. Hodgson Frères noui écrivent
de Liverpo il le 2 sapt. 1899:

CcLe fromagre a continué à avancer et
tandis que la hausse des prix a unei tezi-
daince à enrayer la consornm%tion, le
faible volume 'des arrivages, - iuiufll-
sauts poar répondre à. la demande, est
cause que les dlétenteurs montrent (le
la fermeté, t3pécistiemeutt pour loi qua-
lités fines.

"Nous cotons !tujourd'hiii:
Fromage canadien co-

loré, choix............. 54.3 à 56
Fromage canadien blanc
.choix................... 521 6d à 539 6d

Fromage Etats-Unis, co-
loré..................... 543 à 55s

Fromage Etats - Unis,
blanc................... 521 à 531
Qualités moyennes, ueu. ab-ondantes,

cotées nomînalenient.4); à 48s par 112
Ibo.

MKARCHËS ANÈBICAINB
Dates. Offres Ventes Prix

Boites Boites
Canton, 9 sept. 1800 1800, Il à I1ie
Watertown 9 "-1600 1600 Il à Ilie
Ogdensbnrg, 9 " 1200 1200 lic
Utica il " 9525 9525 lot àIoi
Little Falls Il ~' 1922 1922 lot à Ilc

Brookville,
Kingston,
Tweed,
Kemptville
South Fine
Iroquois,
Madoc,
Brantford,

MAEMCHU5 DONTARIO
Dates. Offres. Ventes. Prix

.Boites Boitei
7 sept 5400 5400 111 à I11e
7 " 1360 un lot l1t à il 7-16c
7 " 646 450 Iltc

', 8 " 700 700 lic
h, 8 " 1204 -. Ilt offert

8 " 802 .. i icoffert
8 " 83) 625 hicj
8 «" 2451 766 llie
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DUGKI3TT, HODOIB* &CO
SExportateurs.de Beurre et Fromage, 55, 57.et 59 Rue William, Montréal.

Nous payons le plushat rix du méarhxl pur Beurre et Fromage de la première qualité.
1Atteution .spcil doné ux cognat!ons de Beurre et Fromag..

jtPrmtretour pour toute consignation. COI1RE8IONDACSOLLIC1TE.

~LFX. .CRANT
sB. d:e Poste 2321. Exportateur de Fromag

~ llai 123. et Marchand à oemsso,
33,35et37 RU ILA ,MONTREAL.

2 à6 ARISO SRETNEW-YORIL
~Nous payons le plus haut pi x du marché pour le meilleur Beurre et Fromage.

Nous garantissn3 donner entière satisfaction suy toutes consignations.~

.j. Adesse Télg aph( Téléphone à longue
--ORPE" Mon tréal. distance, 2208.

1JOHNORPEEXPORTATEUR 
DE

43 UEWILLIAM - - MONTREAL.
Beurre et Fromage're çus directement des fabriques, pour la vente à
Nl~outréal ét pour exportation à Londres, Liverpool, Bristol et Glasgow.

je fais des avances ENTREPOT FRIGORIFIQUE
libérales. DE PREMIERE CLASSE

ENTREPOTS FRIGORIFIQUES.

TH OULO GOLO STORAGE Col >
ondeu rues-des-Seurs Grises et WTilliam n

Sup'riu'sînnt nsallé' dans le cent~re des affaires, pourvus IlI5
de compjartiments spév-iEux pour le beurre et le fromage.
vonlila Ion parfaite, compartiments alimentés d'un air sec,
dont le de.gré, de froid est approprk. à la nature des produitse
à conserviir. 3
N4ous 1ýo1Iicitoii5 la clientèle des fabricants <le beurre et de /

froag;, lsseront pleinement satisfaits de nos services.

Téléphone Bell, Main l.

LE PRIX COURANT
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Perth,.
Winchester,
Ottawa,
Cornwall,
Toronto
London
Belleville,
Lindsay,
Ingersoil,
Woodstock,
Picton,
Napanee,

8
8
9"
9 g

19 go

1 il
13
13

1670
670i

2095
1065
1200
2945

905
1573

665
2328

950
715

,167 '0.

985
1065
1200

1573

lie
lb ; 1

1ic
lit
lia
li0 àl 5-16 off
lc offert
logec

113-16e off.

EAECIS DE QUECZ

Dates. Offres. Ventes Prix
Bottes Boites

Ormistown, 7 sept. 895 895 l1ie
Cowansville, 9 "1322 830 Ilie
St Hyacinthe, 9 "5000 .. 10ec offert

MAECIHI DEc MONTRCAL

Le marché a. baissé, les acheteurs
n'offrent. guère plus de loja, les ven-
deurs se tiennent sur la défensive, com-
me nons le disons deur part. Les.
expéditeurs ni se gênent pas de dire
qu'ils veulent voir le fromage à 10c.

B3EURRE

]£=EH* ANGLAIS

MM. Hodgson Frères nous écrivent
de Liverpool la 2 septembre:

"Le beurre est ferme à des prix plus
élevés et est en bonne dem trnde.

Nous cotons aujourd'hui:
Crèmeries Canadiens, choix

en bottes, frais............. 1061 à 1098
Etats-Unis, tinettes, choix ....96s à 100s
Ladles et imitation CrOane-.

ries, choix ................... 749 à 85s
Qualités inférieures rares ... 68j à 729
Danois, 1er choix............. 116s à 126s
Cork, Premiers par OO à 91s

- Seconds I.quin- 00 sà 853
- Troisièmes J tai I . 00s à ý77e;

MAECHM8 MJR AINS

Canton, 9 sept-Les ventes ont été 900
tinettes de beurre à 22c.

Utica, N.Y., il sept - 141 paquets de
beurre ont été vendu de 22 à 23c.

Ormstown, 7 sept -- 130 paquets de
beurre offerts et vendus à 21jc.

MOECH DE MONrEAL"
Les affaires sont tranquilles, le ton

du -marché est aisé. On achète peu
Pour l'exportation. Le plus hautprix
Payé ne dépasse certainement pas 21jc.

Les exéditions de la semaine der-
îère ont bien Atteint. 45,000 paques

comme nous le prévoyions. Il* e.st pro-
bable que pendanit.quelq *ue eemps en-
dore, les exportateurs vont vivre sur:.
les réserves. accumulées dans les e 'ntre.
pots frigorifiques, et on verra sais-
doute l'activité repre idre quand les.
prix seront plus bas.

RUFPS

On nons écrit de Liverpool le 1er
septembre 1899:

"lUne bonne vente à prix plus élevés
pour marelhandise disponible.

1Nous cotons: Reufs frais d'Irlande 7a
a89 3d ; oe"fe du 0 ntiuent, fi-aie. de ôs

3d à 61 6d o eufs canadiens chaulés
(livrables de septembre à janvier), 7s
pour les ordinaires et 7ei 3d à 7s 6d pour
les glycérinés.

A Montréal, les oeufi sont de 14 à 14it
pour les Nos 1.

POMMES

D 'ns leur circulaire hebdomadaire,
MM. J. O. Houghton de Liverpool, co.
eut comme suit le mircha aux pomines,
à la date du 31 aoùt:-

"Peu ou pas de chingements à re-
porter. Lisbonne et Oporto vendent à
bas prix. Quelques petits arrivages du
continent américain e i fruits d'été ont
donné des résultats variés,- la candition
des fruits variant de bons à très izifé-
rieurs.
Arrivages pour la semaine se

terminant le 29 aâût 1899...
ArrivaLyes précédents depnuis

le 1er juillet 1899..........
Total des arrivages au 29 août

1899 ........................
Du lerjuillet 1898 au 29 août

1898 .........................

LÉCGUMIES

816 barils

153

999 '

1147

Les pommes de terre nouvelles cana-
diennes valent 40o le sac et 80a le quart.

Les haricots triés à la main valent de
95o à $1.00 le minot.

Pour les légumes nouveaux,- on cote:
Salades, de 15 à 20o la doz; salades poi-
nmées.de 20 à 25o la doz de paquets; choux.
de 20 à25e la doz; carottes 10a la doz

fivl]rztýane et vertesR4Uc le eaë;' con-
comb-res, dol à Sla doz; torpates, de 15
à 20a la caisse*, céleri, 25a la dfoz; melôns
canadiens de $1.50 à. 83.50 l'a doz blé-
d'inde, 4c à lie la doz; oignons d'Es.;#e
82.50 la baisse- ; oignons rouges et.jaa...
nes;2.0O le quart.
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f.d~It: Rhu , frmage, ÇufS eý Patat . .....................TS0~s

596, RUE ST-PA, nONRE

ÂCBITl LE UUII! LU IIgOïAI, Lfl C ilU Il LU .107VIIIOf qIILIU

LTAKE 0F THE WOODS MILLING CO., Ltfl
Les moulins à fari nes les plus parfaits en Canada. Capacité: 2,500 barils par jour.

MKoulins à KEEWATIN et PORTAGE, MA PRAIE Mmaitoba.
Des élévateurs à toutes les localités importantes à blé dans le Nord-Ouest Toutes sortes de farines,

do blé dur, en barils e.t en sacs. Les Prix et les autres informations sont fournis sur demande.

~Bureau: Edifice du Board of Trade, MONTRLEA.

COULEUR,
Qualité' Uniforme.

LEITCH B.ROS., MEUNIERS
OAK Lt KE, mANiTroBA

OFNWLKNAgn MONTRE11AL.

Re i)rcet une Produc-

tion de farine d'au*dela de 6

fliliIt~lJiUl'liIlI I3000 barils qar.tour. 1tIi1RlNIllNI

MAINES IfU WIVN _

DETOUS LES "CIlADES" JOHNI WILINSI~~c~
arine d'vne AIGENT DUS MEUNIERS%

Farine de -'Iine
go, ridlf*dId2828 rue des Gommissaires 0 22-

Xo:> tur .0
MoleMontreal ýcc :-p

Il y va de votre intérêt de coninatre mes
Prix avant de placer une commande. Télé-rwnftfiNNnlfuhIphonez ou écrivez-moi aujourd'hui même. I i

TELBPIMONE 3-381 e .î
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Fau Ta Vzgwol ,
Les: bananes valent -de 10.50 à, 11.00 le

régime; les oranges de Rodi be vend-nt
à la.caisse de 128 pour 13.00; celle de
160 à J4.00 et celle de 200 à 11.50. Les
citrons de Messine varient de 12.50 à
33. 50 la caisse.

En fruit -de saison les cotes sont les
suivantes:

Pommes, de $2.25-à $3.00 le quart;
poires de Cal ifornie, $2. 00 la botte ;1.pà-
chos de Californie, Ul.25 la botte, et du
Canada de 50 à 80e le panier; prunes de
Californie $1.00 à $1.25 la botte ;prunes
canadiennes, 50o e panier ;poires
Clapvs à î3.25 le quart - le raisiit bleu
ou vert, ûe 21 à 2jc lit lb ; poires Bart-
l.-tt cie $3.50 à $4.50 et Flamish Beauty,
$3.00 à 1,3 25 le quart.

F OIN PRLESSE ET VWJRRAGES
_MM. Hosmer, Robinson & Co, nous

écrivent de Boston le 7 sept. 1899:
."Les arrivages pour la semaie écou-

lée sont de 223 chars de foin et 29 chars
de paille et 51 chars de ce foin pour
l'exiortation -La >emaine correspon-
dant.e, l'an der nier, 2e.5 chars (le foin et
111 chars de paille et 18 chars de ce foin
pour l'exportation.

Les ai-rivages de foin sont, lézers, il y
a des plaintes dans toutes les directions
au sujet de la rareté des chars. Il semn-
bic y avoir des quantités de fioui à expé-
ier si 1 efl pouvait avoir des chars..

La paille arrive plus abondamment et
le marché reste à peu près dans le même
état. Il y a une quantité considérable*
de paille nmédiocre ici qui se vend ion-
tement. Nous nous attendons à avoir
un bon marché, soutenu tant pour le
foin.que pour la paille, pendant quel.
que temps à venir. Nous pensons que
tout foin No 1 ou de choix expédié
nmaintenant trouverait u .ne vente satis-
faisante.

Nous cotons:
Grosses balles. Petites balles.

Foin, choix 8l5.OOà $16.00 $14.00 à,815.00
- Nol1.. 14.O00à 15.00 13. 00 à 14. 00
- No 2.. il. ooà 13.00 11.00.1 13.00
- No 3.. 8.50à 10.00 8.50 à 10-.00

- mél.de
trèfle. 10. ooà 12.00 10.00à 12.0

- trèfle. 8-.00à 12.00
,P.,11- A- «

Sci le lng. 9.00à 10.00
seigle, mêlée 7.QOà 8.00 7.00à 8.00

- d'avoine 6.50à 7.00 6.50 - 7.00
Sur le marché6 de Montréal, le coin-

mnerce est assez actif avec des stocks
suffisants mais rieb dé plus, (le sorte que
les unri se maintiennent.

-,Xoa.cotonÀs, au chair à Mon tréal:
Foin pressé, choix ..... . $8 00 à $8 50i
do do Nol1........... 7 00 à 8 00,
do do No 2.......... 5 50à 8 50
do mél. de trèfle......... 4 50 à 5 50

Paille d'avoine ............. 2 50 à 3 K0

La production des engrais
chimiques on Italie

D'aprili M. L,. Pasqual-lcci, l'annu-lre
d'Italie pour l'Exportation, la fabrica-
tion des enýgrais chimiques on Italie a
ea un développement notable. En effet,
il n'y avait, en 1879, que 15 fîbriques
produisant annuellement 60,000 quin-
taux; le nombre de ces fabriques s'est
élevé en -87t60ltla. -production a
atteint 1,817.300 quintaux; elle avait
été de 720,9)25 quintaux f>n 1893; 857,150
en 1894. 1,456,846 en 1895; 1,690,830 ei
1896.

Deux tiers environ de productioni
sont f -uruii par les engrai.3 minéraux
obtenus iar le traitement des phosi ho-.
rites de la Floride,,,*In Ten;iesac4e, de la
Caroline, de l'Algérie, etc., le reste est-
fabriqué . l'aide- d es phosphates d'os et
autres réiddus animaux.

La Lombardie vient en tête pour lim-
portance de la fabrication jot la quan-
tité de production, fournissantcplus du
45 p. c. de 'la production totale (quin-
taux 835.000) ; viennent ensuite la 'Vé-
nitie a ec i1 fabriques et *419.280 ouia-
taux, le Piémont avec 18 fibriaues et
305,700 quintaux, la Toscane avec 7 fa-
briques et 71,200 quintaux, le Latium
avec 1 fabrique et 27.000 quintaux, la
Ligurie avec 3 fabriques et 23.000 quin-
taux, ont'.n la Campanie avec 1 fabrique
et 5,000 q uint aux.

+ .Toutes les annonces ne sont

ï WC pasprouitablem parce qWeles

06pce là où eUe. devraient
l'être pour porter des fruits.
Les miarobsuda qui sont ha-

obiles en achetant les articles
~22Iqu'ls croient être de bonne

vente.ne lemntnsouor
autant dans la distribution

!e.de leur publicité. Lannenoe
S,' doit être faite là où elle peut

Satteindre les gens à qui ts
S voulqait vendre leurs mar.
o , -im

J--
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NOTRE DEVISE- PROMPT RETOUR SUR TOUTE CONSiCNATioN.

BEURRE, FROMAGE, REUFS FRAIS,
ACHETÉS FERME AU ]PLUS HAUT. PRIX DU MARCHÉ.

Prournite pox14oagr et Beureries..... Prix cipéciaux pour tinettes et Botte. à ]Beurre consignées
directement des Mnfcue

ST-ARNAUD & CLEMENT, 4 rue Foundling, Molitreal

RUESD71LHUSIE et ST.AIDRE -Q UE BEC - NGOCIIITS EN GROS de
Correspondance sollicitée. Actuelle- .Faieran.roionGand SenI

met s AVOnssi n epusr Lard, Saindoux. Sel, Platre à Terre,- etc. etc.

NEBlé UUattobib. Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse,GRAIS DE SEMENC Lentilles, Graine de MUl canadienne et américaine, Graine
de Trèfle oueblcalsike, Mammoth, Vermout. Plâtre à terre. Engrais -ebimiques, (le plus

hauteent reomandé)Assortiment des plus complets...Spécialité pour Cercles Agricoles.

Jq. 3 8 o.w
Negociants on gros. Farines, Provisions, Etc. 126 -14.0, rue 8*-Paul, QUEBEC

sont fabrique ave des graines chol- sies. toutes

O Ôcorces enlevées'PI Résultat:uupro-DV duit d'un
go?t délicat et d'un piquant excellent, difficile à égaler. Le meil eur

a~.tile osibe. Demandez nos pix.

OUNN'S MUSTARD WORKSi HAMILTON, ONT.Vignble oncodia, E. GIRARDOT & G0.
Vig obl Co cor ia, VitIGuteurs 5~

3IANDWlGti, Go. ESSEX, Ont. Manua6turlers de Vins Canadiens.
Nas célèbres Clarets et-Sauternes sont en usage dans tout le Dominion,
et donnent la plus grande satisfaction. Vin.de messe une spécialité.
Pour prix et renseignements, s'adresser à

E. 1nIRA lzcOT & 00., sADwiea OT.z

SLe ".WALLA GALLA" (g'it)
S on ¶Mé de la Cr'oix Rouge

SVendu en paquets, e iOc., 50c. et OOc. par livre.

Clubhouse (Ecnregistré)
SVendu en Canistrea de 2 livres et eu boites de

ferblano de 50 et 100 livres. Ce sont les thés les
-pIuvuu.srq.r-ynTl A-Oae.a naaq .vo

éplers trouveront leur profit à les vendre.

Emlpaqueté. et mélangé par

Oowau, Ba.msaây Ce, Ltii., ToPonto.ý

La -Grande Popularité des

GR6tRO et
de

et due GOi dil
eIO Wt à uon eté abolue.

maisons. Chaque épicier du Dominion de-
vrait les avoir on magasin.

EPOCT DE GROS:,

454, -St-Paul.ý - Montréal.
wV= ___ àý ,*, ý-w7,ý47. ý- à
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NOTES SPÉCIALES

Voici la saison de la récolte des fruit@.
Rappelons, à cette occasion, aux pro-
ducteurs qu'ils peuvent disposer à de
bonnes conditions des facilités offertes,
pour l'emmagasinage des pommes et
autres fruits et légumes, des entrtepôts
frigorifiques de la Gould Cold Storage
Co., coin des rues des Soeurs Grises et
William-le centre <lu commerce. des
fruits et provisions.

La Maison A. Robitaille & Cie, vient
de recevoir des raisins de Valence, fine
et finest offstalk - nouvelle .importa-

tion-qui se vendent à bon marché.
Elle a aussi A offrir au commerce quel-
ques bonnes ]ignes de thé Japon de la
récolte nouvelle, -à prix avantageux
pour le commerce de détail. Echantil-
lotis et prix fournis sur demande.

La maison Robitaille recevra très
prochainement son importat ion de Co-
gnac Sorin, en fûts et en caisses. Réser-
vez-luAi une commande.

Nous attirons l'attention du commer-
ce sur les spécialités 1 harmaceutiqties
bien connues de M. R. W. Williams -de
Trois-Rivières, dont on trouvera la no-
uwenclature détaillée'avec pirix du gros
à notre liste des prix-courants, Sus, les
prix, il y a, pour «différentes spécialités
un escompte de 5 p.c. pour achats au
comptant. Les spécialités de Williams
ont fait leur marque dans le commerce;
elles sont appréciées des consomma-
teurs et laissent un honnête profit aux
détailleure. Ce sont des produits à re-
commander.

Le Comme'rce de la Chine

Le mouvement de la; navigation de ou
pour les pays d'outre-mer et les côtes
se chiffre par 52,661 navires jangeant
34,233,580 tonnes. En ce qui concerne
le trafic avec l'étranger, la diécomposi-
tien des pavillons est la suivante.-

10 A l'entrée : -

Nationalités Navires.
Anglais ............... 3,'440
Allemands ............ 470
Français .............. 170
Japonais .............. 439
Nationalités diverses 1574

*2o A la sortie :
Anglais .............
Allemands .........
Françai.q..........
Japonais ............
Natio>nalités diverses

Valeur des
cargaisons

liaIkw. taeis
129,904,483

25,241,251
5,095,074

14,891,330
43,612,209

-1,093--21,7451347-

3,478
480
168
424

1,527

46,390,090
8,2G7,333
9,284,791
6,859,734

28,223,612

6,077 108,965,560
Les navires françaîis, remarquons-le.

en passant, sont bien peu nombreux.
Et cette constatation, pour n'eêtre pas
nouvelle, n'en est pas moins désagr6a-
ble.

Il paraît intéressant, pour compléter
ces donn6es, d'indiquer d'après une
communication de M. Ch. R. Wehrung,
conseiller du commerce extérieur à

Un apéritif célèbre.-Après avoir con- Shanghaï, le nombre des maisons étran-
quis Paris, la France et les pays euro- gères et lés résidents établis dans les
péens, le Quinquina Dubonnet continue ports ouverts -du Céleste - Empire,
la série de ses conquêtes pacifiques à d'après les inscriptions faites dans les
travers le monde, Lés autorités mnédi- consulats respectifs, à la fin de 1898.
tales lui otît fait un accueil d'autant
plus flatteur qu'il leur donnait des ré- Maliens
sultats extrao, rdiraires dans la clien- Nationalités de commerce Résidents
tèle riche, comme dans la clientèle Français ........... 37 920
bourgeoise.Alead..... 101,4

Le Quinquina-Dubonnet jouit d'une Alead101,4
grande vogue: il a fait ses débuts dans Anglais ........... 398 5,148
la capitale française qui a consacré sa Américains .... 43 2,056
célébrité.otgi ..... 0 .,8

-D'ici un mois, il n3y aura pas e Mont-Pruas2 ,8
réal et dans toute la province de Qnlé- Autrichiens .... 16 165
bec un hAteA' un i.enauranr,..iu-u-ba- T ni . 141 a .
qui se pique d'âtre à la hauteur du pro---
grès, où l'on ne pourra pas déguster, - Total ... 773 .-13,421
àvant le repas, un verre de cet apérid f
délicieux: Le Quinquisia-Dubonnet,doiIt En rAalité, le nombre -des étrangers.
la maison L. Chaput, Fils & Cie, vient résidant dans les ports ouverts est su-
de recevuIr une im portante'cousignaiou périeur au chiffre oi-4iossus, male béati-
et dont elle a l'Ageýnce our le Canada. .coupi»Q sont.,Pa8 .4à.M, ~ ....

LE PRIX COURANT 843. --
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SIMPSON, HALL, MILLER & COI
Manufacturiers d'Articles Fins en Electro-plaqué

et seuls propriétaires et manufacturiersides
Cdébres Couteu= orhte et Cuillers

de wk OnOGER8.
Bureau Principal ci. Manufacture, Wallingford,

Conn.
Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Dame

Montréal. A. J. WHIMBEY, gérant.

Ci. ELlE, AMYOT
1IMPORTATEURS O'ARTICLES DE,

1lodes et Hautes Fantaisie-s
EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES

Téléphone 887 4e En gros seulement

--- F59, rue Dalhousie, B.VQuébec,

A VIS DE FAILLITEDans l'affaire de

TOUISSAINT CREVIER,
Fondeur de la Cité de Montréal.

Les soussignés vendront à l'encan public, à leurs
salles, No 69 rue St-Jacques, Montréal,

Mardi, le 19 Septembre 1899

à Il heures a.m.

les immeubles suivants:
Les lots de terre portant les numéros cent ciii.

quante-deux, eent cinquante-neuf et cent soixante
(152, 159 et 160), des Il>ln et Livre de Renvoi 0111.
cigls du Quartier Ste-Marie. <le la Cité dle )Mont.
réal. avec fonderie, magasin et les bâtissçs wis.
érigées; les dits lots ayant- front sur. les -rues St.
Ignace, voltigeurs et Craig, et contenant environ
13755 pieds, mesure anglaitE."

Pour procès verbcl de vente e.t toutes autres
informations, s'adresser à

ALEX. DESMARTEAU, Curateur.
- 1-58 rueNotfeIDàmT&,Montréal.

MARCOTTE FRERES, Encanteurs.

FARINE9, Nous irvitons lges...
SON BOULANGERS et les MARCHANDS DE GRAINS

9à venir nous voir. Nos prix les intéresseront certainement.MOULEE, j» B. PELLETIER & CIE. 2 32 Rue Saint-Paul, Montréal.
G RAI NS. S'occupent également de Granles Glaces (Plate Glass), Miroirs et Biseautage.

sot -.LES SPECIALITES DE WILLIAMS-.
Fsntavantageusement connues dans le commerce, elles se vendent bien et lalqsent aux détailleurs

dbosprofits. Nous <tonnons ci-après les prix- de détail des principales spécialités; pu trouvera
Sdans nos listes de prix, les conditions du gros,Ilait de Lys .......... 5 4'Anti.Dy8pepsie: '.... Authmatinc Willa. .c

Cachets de WIM&ims.. .25a Eau Véuitisnn .. 25o Sirop du Dr St-Cyr..25o
E mplâtre HEerbai... 25o Salsoparelfl1e. O .... Di0o Ucerine ............... 525o
Prisen contre les vers.25c Liniment Equin. ... SO 1 Poudre contre le soufle.50ýfc
Pharmacie R. W. WILLIAMS, Lauréat en Pharmacie, TROIS-RIVIERES.

MAISON FONDÉE
EN 1858.
1 0 Cognac Sorin C,,.AC :E

MEDAILLES AUX CONCOURS: 1868-1887-1889
Bouteilles: Carte Bleue, Carte Rouge, Carte d'Or. 'Flaske: calse

d 4*avec verre. 12 Plaaks: caisme de 48, avec verre.il' .. 24, Fts, Quarts, Octaves, Demi-Octaves.

EPEÊEIqTts ]PAR

A, Bobitaille &CIe, 354-356, rue St-PauI1 MontiÉaI
TE.LS.: BELL, MAIN 705; MARCHANDS 321.

f
I

I J JJ J )* *IUUiIBEhIsflhIEm55E55I55amI5tmEaIm8I5sI5AmmiAmmmImEuIe..sBs..mEn....I..mJ.a.J.n.3s.hims.I~57
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Ohronique de Québec la nécessité qui s'imposait de cesser de
se faire une guerre qui pouvait amener
leur propre ruine et celle de leur indus-

Mercredi. 13 septembre 1899. trie. Il leur a suffi de se réunir pour en
La première partie de cette semaine a venir à une cordiale entente.

été très favorable au commerce, l'acti- Leurs intérêts et ceux de leurs em-
vité s'est fait sentir dans la pluþart des ployés ont été ainsi sauvegardés, sans
divers genres d'affaires courantes. que le public soit le moins du monde

L'industrie est également dans une lésé, attendu que la nouvelle :échelle
bonne veine, et de forts contrats ont été des prix ne saurait guère augmenter
donnés aux fabricants de chaussures d'une manière préjudiciable le coût de
pnr les jobbers. La conflince est géné- la chaussure pour le consommateur.
rale, par suite de l'entente faite entre Quoiqu'il en soit, nous pouvons hau-
les patrons pour une échelle uniforme tem--nt affirmer que nos manufactures
de prix. sont dans un état prospère, que l'ou-

La hausse prévue comme conséquence vrage y abonde, que la perspective est
de cette entente force les marcliands enciuratreante, et que tout le mondé
et les courtiers en chaussures à placer est satisfait.
leurs commandes le plus tôt possible. EPICERIES
De fait, l'on est fort occupé dans la plu- il y a eu augmeîntation sensible des
part des manufactures - . gros-es -très

7D'après renseignements pris parmi occupé à la livraison aux marchands
les ouvriers eux-mêmes, ces derniers des campagnes et la saison s'annonce
sont maintenant satisfaits, et il ne reste bien.
presque.plus de trace des difficultés d'il Les prix ont peu varié:
y a quelques semaines. Sirops : Barbades pur, tonne, 36o à

37c; Extra, 38 f.39c; Fajardos, 37J à 38e;
Hamacao, 371 à 38c.

Votre correspondant s'est partlculiè- Sucres : Jaunes $3.65 à $4.00 les cent
rement appliqué à rechercher les causes livres; Granulé,$4.50 à $4.55 Powdered
et les résultats de ce commencementrae 6J à 61c; Paris lump, 6 à 6 c.conflit entre les patrons et les ouvriers C
de manufc ure. Il en est arrivé à cons- Cons;rves ed boes toSaumon, 1.20 à
tater que-la concurrence excessive dans 1.50; homird, 2.75; tomates, 0 95 ;
les ventes au rabais, en d'autres termes, blé-d'inde, $1.O; pois, 90c.à61.00.
la tendance générale à couper les prix, Beurre : Frais 14 à 15c; Marchand 12o
pour nous servir de l'expression cou. à 13e; de beurrerie, 18 à 20c.
rante, était la cause fatale qui obligeait Allumettes : Dominion. $2.00 à $2.50.
les pat.rons à diminuer proportionneite-
ment les salaires de leurs employés.

Conséquemment, cet état de chose
était forcément amené par l'oblIgation
où se trouvaient les manufacturiers à
livrer leurs marchandises à des prix
ridiculement bas. L n'y avait donc pas
lieu de leur faire le reproche d'essayer
de s'enrichir Iarx dépens de l'ouvrier,
puisqu'ils vendaient presque sans pro-
fits. Les acheteurs, qui connaissaient
cet-te concurrence désastreuse entre les
diverses manufactures, en abusaient
pour placer leurs commandes à vil prix,
et la marchandise était dépréciée.

a*e
-

Un temps est venu où il n'était pas

ni le salaire des ouvriers, puissue l'un
et l'autre étaient devenu's insuffisants
-lour faire vivre le patron et l'employé.
C'est alors que la crise s'est produite.

Cette crise a eu pour résultat de
créer entre les manufacturiers le senti-
ment de leur mutuelle solidarité et de

FABINES, GRAINS ET PROVISIONS

La semaine aura été meilleure aussi
dans cette ligne d'affaires. Les prix
sont stationnaires avec tendance à la
hausse pour certaines spécialités. Noirs
cotons:

Farines (en poches): Fine $1.35 à $1.40.
Superfine, $1.40 il $1.50; Seconde Mani!
toba, $1.65 à $1.75; Extra, $1.65 à $1.65 ;
Patent, $1.85 à $2.10; S. Roller, $1.75 à
$1.80 ; Forte à levain, $2.00 à $2.10.

Grain : Avoine (par 34 lbs) Ontario,
42 à 43c; Province, 38 à 40c; Gruau,
$2.00 à $2.10 ; Blé d'inde, 48 à 60c ; Orge,
60 à 65o ; Son, 75 à 80e ; Fèves, 81 à $1.10'

Sel : En m.igasin, 38e; fin, 1 dg sac.
28 à 30c; gros sac, S1.00 à 81.10.

Lard: Enort, Uut, $1.50; Clear $10.50
à $16.00: Saindoux pur, un seaux, $1.70;
Composé, $1.30 ; en chaudière, $1.15 à
$1.20.

La secondt partie de cet: e huitaine a
été remplie par l'arrivée de quatre bà-
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Tous les Epficiers de Gros'tiennent le

deSel . tab le Nndo
474 TONNES i ' oI

44 TIERCES ExIII 11 çlgif E rifanin
20 QUARTS IIIUiUUIJJ STUJLLA

NAZ. TrLJRCOTT-E & CIE, -- QUETBEC7.

Son. Succès comme article de vente
est du entièrement à son mérite...

CEYLANIIIIIU11
De beaucôup la plus forte vente de n'im-
porte quelle marque de thé en Amériqu.,
Paquets d'étain scellés seulement. Ce

tuesépiciers.

S Montréal, Boston, Pittsbugh, Toronto, Det roit, Bfao

-~ N'achetez pas avant d'avoir
obatenu nos prix.

Stock jVerre.t, Stewart & Go.
QCimpIètemeOttt
NouvobaL. MONTREAL.

LE OCARE "CHAMPLAIN"
-~~ T - ------ 5r.STA HTI

fera époque dans les annales du XIXe siècle.
U. est tout glmplemiet exquis. » Essayez-en un.

Ir-----------------------

--------------- -------
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timente.degnerre deja flotte anglaisp,.
la présence à Quéliec du parti Vice-
Royal, et l'ouverture de l'Exposition.
Les'étrangers sont en nombre,:les fêtes
sociales se succèdent, mais la tempéra-
ture est inclémente, et, jusqu'à présent,
l'Exposition n'a pas eu grande vogue.
C'est un malheur pour les organisateurs
ét pour les exposants.

Le terrain est dans un état pitoyable,
et, comme le dit un coilfrère facetipux
de la presse quotidienne. la boue Si tar.
gement distribuée pour l'avantage des
visiteura est de la meilleure qualité et
garantie pour coller ,

Le succès définitif est encore à venir.
Il y a cependant de belles choses:à con-
templer, de superbes étalages, des amu-
sements variés, mais jusqu'à présent, il
n'a presque pas été possible d'en jouir.
A la senaine prochaine, donc, pour les
détails.

L. D.

Désinfection de l'eau des puits

L'eau des puits est singulièrement
scabreuse après les étés brûlants ou les
hivers pluvieux. M. Langlois, dans la
Presse médicale, recommande le procé-
dé d'assainissement suivant: On jette
tout d'abord dans le puits. ou dans la
citerne, une dissolution de 20 grammes
de permanganate de -potasse par mètre
cube d'eau approximativement jaugée,
ce qui est facile pour peu qu'on ait
de mathématiques. Puis on précipite
le manganate en excès sous forme de
bioxyde de manganèse en jetant dans
la citerne un bon panier de braise de
boulanger. Le microbe est fort con-
trarié par net assainissement.

Excès d'appétit

t'O, n. tirant a.ucun profit réel. de ce
qu'il avale, parep-ju'il ne peut le di-
gérer.

Cuirs et peaux.

DuLeather Manufacturer:
Quelques. -ns des fabricants de cuira

glacés au chrome des Etats-Unis sont
menacé. d'une plus grande augmmnta-
tion de leur prix dd revient qu'ils ne le
craignaient, par suite de la rareté des
peaux de chèvre, et par conséquent de
la hausse de leur prix.

En effet, la " tannage Patent, Co." de
Philadelphie, revendique le droit exclu-
sif de tous les procédés de tanna ge au
chrome, et un grand nombre de fabri-
cants américains qui ont adoptéces pro-
cédés sont menacés de procès.

La Compagnie vend simplement le
droit d'employer une certaine formulé,
et elle dit que tous le-# procédés actuel.
lement en ouvre constituent des contre-
f.çons de ses brevets.

,a valeur du procédé git dans l'éco-
nomie du temps et du travail obtenue
dans le traitement des peaux de mou-
ton et de chèvre, destinées à être trans-
formées en chevreau noir glacé, com-
paré au traitement par le procédé de
tannage au sumac.

La Compagnie est une riche et puis.
sauite corporation et son action, si elle
se maintient, causera une hausse dans
le prix des cuirs au chrome américains.

Nous éprouvons cependant des dou-
tes, quant à la validité de la revendica--
tion de la Compagnie, car le procédé
au chrome est connu et pratiqué depuis
un grand nombre d'années,et nous pen-
sons que la prétention de la ".tannage
Patent Co.", n'est ni-plus ni moins qu'un
"bluff.",

L'excès en tout est un défaut, et le fait
est qu'on peut avoir trop d'appétit,
c'est une vraie maladie, qui existe par-
faitement, et qu'on nomme boulimie. En
réalité elle est presque toujours le ré.
sultat d'une autre maladie, générale-
ment d'une affection nerveuse, de la fo-
lie ou encore du ver solitaire ; mais
parfois, par suite de l'impression brus-
que du.froid sur la peau, on voit des
gg ya ionmaccMsde ritable b 1l-
'nie qui les porte à dévorer pour ainsi
dire out ce qui leur tombe sous la main.
Le plus triste de la chose, c'est que
l'infortuné boulimique -digère au plus
mal ce qu'il engouffre hativement, et
qu'il demeure d1une malgreur effrayan-

-$3,50000
A vendre, sur l'Avenue du Parc, St-Henri,
très chic maison à trois logements de 6 et
7 appartements' chacun, avec passage,
chambre de bain, W.C., gaz. Loyer $384
par année. Cette propriété est en bon
ordre. et.commande touours de bons loca-
taires. Conditions, $l,500.00 comptant,

1511,.
E. R. GAREAU

isB NOTRB - PRM11
tail: non GOoEoa

-



Les CACAO et CeFF>
CHOCOLATe

Ont remporté aux diffé&entes Expositions.

275 Medailles d'OIr Dpoet
D. MASSON & CIE, Seuls Agents pour la Province de Quebec

et Agents Conjoints pour les Provinces de l'Ouest

_ _ *LES MEILLEURES VALEURS
-. AUX PLUS BAS PRIX.

Fouirreres, Gants, litainem,
eouliërsnioni, Raquettes, calottes4,
Cb~apeaui: Paille et Frutre.

IftPll""'iJ AR'THOR PAQUET
SALLES B'EOHNTILLONS:

5, Carré V1ctoia.Moté. 5,ru
BaToronto.-Bue Mainý. nleg.e

33, rue Hasting, Vancouver.

rLa B oulnrA de nos Chaussures est de bon aloi. Nous sommes encoreDe B nAoi. recnrrunclient qui n'est pssatisfait de nos marchandises.

Messieurs lus MarGhands, si vous avez besoin de...

Chiaussures, Claqilest, Vernis, Lacets, Etc.
VeUileZ nus écrire pour cotations ou échantillons, et nos voyageurs se

font un plaisir de vous voir. Vous serez certains,'êr satisfaits

Chaussure@ et Claques en Gros. No 121, rue St-Josoph, QUEBEC

________AGENT pour le CANADA
W ~la CIe d'A pprovi!siourleMents Ail-

AMlI EUXEFRERES.,,o

LsProduisent anelmn 'M L INS BOITES
*SARDINES, ]ROYANS, THON, MAQUEREAUX,

j PETITSPOIS; H3AECOTSrVERTS,, CHAMPIGNONS.
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Faites de l'Argent...
En vendant les'meilleures bières de la ville.

ALES PASTEURISÉS DE EKER - PORTER, LAGER DE MILWAUKEE
Se conservent fraîches et pétillantes pendant des mois et se vendent
bien. Bouteilles, quarts et harils délivrés dans l'espace d'une heure.

Touous TL ais 12. JNO BROADHUHST 00e, 708 Fru0 St-.Lauren.t
AGENT POUR LA VEN4TS.

TOUS LES EPICIERS DE CROS
F0IJREýl FRE VNDENT DE LA

GooK'S ErlenU GOOK'S [riend
Le -Nec Plus UltraL
de la Qualité. 

, L
Amène la clientèle et la maintient '>Véritable.

Fabriquée par W. D. McT4ARZN, MONTREÂL.

PARK, BLACKWELL &006Y Ltd.,
__ MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

,, Empaqueteurs de Lardy,/ TrotOt
A et de Viandes de-Bouf. Y

-~ Faites l'essai d'un baril échantillon de nos JAMBONS FUMES et DOUX aini
que notre BACON pour le déjeuner. <Ce qu'il y a de plus délicieux et appétissant

A. W. OSGOODEC, représentant. 15 rue de l'Hô6pital. Montréal.

%..FONDEE EN 1849e-w
REUITEHULa plus grande mnancfactumre du genre en Canada.

MARQUE QX L
MARCHANDISES PURES

-'iARTICLES INDISCUTAB LES.
Les principaux marcImnds d'in
(Jcean à l'autre les ont en magasin

VINAIGRES PURS, -MARINADES,
MIXTURES, GELÉES, MARMELADES

TOUS ARTICLES DE PREMIETtE CLASSE SOUS TOUS RAPPORTS.

MICHEL LEFEPIBVRE &aie, Manufacturierli
Médailles d'Or, dArgent et de
Bronze . O ... 20 Ileiers Prix. *--MONTREAL
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Ch R. LzTOURNBUX, près. -C. LTOURNEUX, vice-prés. J. UMTURJiEUXb bo*é
LTlOURNEUX, FILS »& CIE,4Lbn., MARCHANDS - FERRO.NNIERS

Nu8. 260. 261. 203 ET M0 RUE SAINT-PAUL MOUEL

~!~CHRBOUCH-ER.& ROFFEY ~P

Coin des. rues Bt-Pierre et Notre-Dame,
Téléphone Main 154 8.O NR EL

Costumes de Printemps. 'Haute. Nouveaute. ýFaites votre
- choix, c'est lebntemps!1

Les étofles nouvelles pour la saison main-

tenant prochaine viennent d'arriver chez _____

JOSEPI LAIOIJREUX & CIE,* IgaFehands-TaiIleul's Fashionablos,
1615 Rue Ste-Catherine, coin St-Hubert, Montréal.

J. A. LOISEAU ALBERT BROSSEAU

Dominion Mf'g. CoI.»

NoU mo nit asCmflactieot OU 574 Rue Amherst,
M' X.crivez pour Liste de Prix. Montreal.

~R.eiure à~ Prix' Réduits...
Pendant la mor-te saion, noua offrons à nos cliente on général et aux leceurs du
PRIX-COURANT, on particulier d'exécuter leurs travaux de reliure-odneire ou
de luxe-& 15,20 et U5 p.- c., au aessous des prix courante, suivant l'importance de

». Lovrage.016 Relieurs, Doreurs et Regleurs
35 RUE SAINT-GABRIEL, MONTREAL.

Lus ULS DONNANT SATISFAMIU. ...de GILRAY

* ES ~A vMUM's pour faire le cidre, les vins, etc.
A vendre en gros et imdétail par

U j. a. SURavmIUR QuineailUer,
q , rue tt.L"ureu% 6.t
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UHOUE CHANCEUX
C'est M. J. C. LAmOao cad
bureau Masson & La-te u t
Gabriel, à Montréal.

Au tirage du 21 aoùt dernier, de la

SOGIT NATIIONAILE
"D SGULFIUI1UZ

cet heureux porteur de billets a ga.
gné un lot de $2,000, qui lui ont été
Payées sans frais dans leos 21 heures.

Tachez de l'imltei- et prenez.les billets de
cotte Société, qui distribue chaque mois

3,5 Do totale de $49,142
*Gros lots de $10,000, $4,000, $2.000 $1,000.

Plus petit lot floO.

Prix des billets, 25c, 50c, et Il. En vente partout.

PROCH1AIN TIRAGE

28.SEPTEMBRECOURANT
POUR INFORMATIONS S'ADRESSER A

* . rchambauit, Xo 175 rue St-Jeà-f; .:qeebec.

LA- COMPAGCNIE*
CANADIENNE DE

DE MONTREAL
a le plaisir d'annoncer au commerce, que
son C atalogue pour la saison 1899-1900
est maintenant prêt, et entre les mains
des' Marchands en. Gros et des Jobbers.
Demnandez-en une copie et vous y verrez

nos :Diz-im a-«zia

NOS PRODUITS __

SONT. INSURPASSABLES
COMME

FINI ET DURÉE,.

HIRAM JOHNSON
' Iraeur,> dz~ateur

de 1engo

FOURROW<ES
DE. TOUTES SORTES

-. Capots, Manio.aux. Cas-
ques et tout"s sortes de
výêtseets el. fourrures.

Spéialté e capots en
chtsuge et expor-

tation de tourrurcs.
X. B.-Nous payons toujours les plus hauts prix

duniarché pour les fourrures non-apprêtées.

494- RUE ST-PAUL, MONTREAL.

TélIofionc Bell Main 2681

Marchand
Taileur...

1858 Rule Notre -Dame

A quelques portes à L'oue8t
de la rue MeGili,

Impoftateur. de

M. c o n i e .S a c h ...........................................................
332 RUE ÉiT-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.

Montreal.

SPECIALITE DE

Tapis et Prsélarts;
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BR V TS Caveernasnvn
Mbl de I.a t otrécriz.

Ottwa t We.lngton, D.C.

FAUCHER & ils
.lm*sftetnr et'MarohaodsPrftnhrs

Bois et asnitures àe Voituios
Fournitures pour Carrossiers et Forge-
rons, telles que Fer en -barres, Acier,

Charbon de forge, Peintures,
Vernis. etc.

Nos. 796 à 802, Rue Oraig,

TEL. BVLL JP ml1

CaladaEloctriecCo.,
2501, STE-G1T1ERINLP!lmc#IENi

Installations de lumière électrique et
d'Horloges de contrôle électrique
Téléphones pour entrepôts,
Cloches nlectriques, Etc., Etc.*

szuLes AGENTS ]POUR LA

OTANDZCRE IBLUCTRIC TIMBt 00

de Waterbury, Cou

L. N. DENIS)-
Tapissier-Decorateur

Blanchissage,
Peinture a façon.

Stock consid&'ablo de Paplepu Point*.
Fepponneries. Pix défiant toute

cOOflUneOlO.

Tel. Bell 6774
Tel. Marchands 166

313 mG S110LalIr6fl

WJAMES &OBUTSON OI, 4
MARCHANDs ft lmwâtýt~

FEEICA<T DExi IYAlux EN PLOMB,

ticBlanc de lomb. S pité 0de l'nlopple des
Mil Electriques avec du plomb. ausai SOle rondes

SOlesà moullne, Godendarda et autres scie,
Bureaux: 144 re Wisam,

uines: coin "#.$s Willim in Oaihofaçlg. ý6NTflEAL.

lisSIMONEAU 1
iTflEPREUEUR-ELECTRICIEN

2151, Mot ro haie, mentréal
SIal t Installations peur

lumières llélectriques
Tel. Bell Main 12 75.

CO'URSE POUR. LES TAI st
T el est le mot qui exprime le mieux l'ac-

ivité qui prévaut en ce moment dans
les Tapis, Rideaux et Couvertures de

i snoer à hacun de nos Trois Grands

THOMASLIGGET,
S1884 rue Notre-Dame, MeutréaL
9110 rue -Ste-Oatherine. Montrél.
178 à 179, rue Sparks, Ottawa.

FERRONNERIES, HUILE,
PEINTURES, CHARBON,
ETC., ETC.

Manufacturier, et importateurs,
MontraL.

<France.Etranger) I

Marques de Fabrique, Procès on contrefaçon, etc.

Ufl~~IUIq5PARISCA A ON .l .U. de$ ale

Pre@. Diret. (depuis 1878) de loural <26 f. par an) LA

's CHRONIQUE INDustRIELLE"
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QUEBEC SJEAMSHIP GO. LIMITEO
LIGNE DU ST-LAURENT

83. 6CJAMPJANIPk"
1700 TONNEAUX

Prochain départ de Montréal

LUNDI, 25 SEPT., A 2 hrs p.m.
Et ensuite toutes les deux semaines, le lundi,

quittant Quîébec le lendenmain à midi,
Pour la Pointe au Père, Gaspé. la Malbaie,

Percé, l'Anse du Cap, Summerside, Char-
lottetown, souris et Pictou.
Excellente accommodation pour les passagers. Pas
de cargaison reçue après midi le jour du départ.
Pour le fret, le paseoge et les cabines, adressez-
y ous à

J. G. BROCE & CIE, Agents,
211 rue des Commissaires.

Le Carré de Bieu Parisien
~pjswg~Le Carré de " Bleu

Parisien"estexempt
d'inîdigo et îîe tache

F oi. pas le linge.
Il est lus fort et

plus économique que
ha. nîimporte quel autreSuuAR BLU Ebleu emuployé dans la1ARE BLU buanderie.

A obeuueMdaille d«Or.

TELLIER, ROTHWELL & CIE,
Seuls fabricants. MONTREAL

La Saiso M6 Gamos

Avez-vous un assor-

timent complet des...

vianldes de Clark
En Stock?

ciio, 0 PO<'KET TI~EE TANII limprine
l'né,le mots, le jour, l'heure et les

i amtnutes. Enregiktrantrorrecteincsmtt Irs:~actes, opérations ou transaction2. lie.
glaire pour gardiens, ou employés, uns
absolue nécessité dans les affaires. Base
; coussin rempli d'air. Fonclionne sans

frapper. Comp:et avec chiffres, prth* fonctionner. Garanti fonlctioner correc-
Io temtent OU l'argent sera remboursé.

S. I OGON :e CO..
27 Tlsnm.,a M., New York.

W H. WEîn F. H. W ii

W. H. WEIR & SON
CoUTinI EIS

113 RUE ST-FRANC. 13-. XAVIER, Montréal.

M. W. H. WEIR, membre du " Montreal Stock
Exchange," achète et vend tous les stocks qui
figurent sur la liste du Stock Exchange, au comnp-
tant ou à terme. Les dernières informations rtgu-
lièrement classées. Correspondants spéciaux à

New-York.

ONSI LAOAILLE & CIE
Epiciers en Gros

IMPORTAT13URS DE

Molasses, Sirops, Fruits Secs,
Thés, Vins, Liquus, Suc res,
e., Etc.

Spécim1ité de Vins de Reae de Sitile et Tarragone.

829 F110 St-PauI et 14 F110 St-D1ZieF
MONTREAL

Poudre Engraissive
1ý Pour les CHEVAUX.

et le BETAIL
Stomachique, dépurative et vermifuge

donno au cheval une vigueur et une allure
superbee.

Hle combat efficacement le manque d'ap-
pétit, -la migraine la constipation, la con-

a gourme, etc._

Agence générale pour le Canada
rzA G GE AR IIN EN (% M F

Farines, O'a zzs J OU6
et 2% Place .Taoques«-Gsrtier, Montréal
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UADtPOURd0.' OIEAX Est le"ota
ohandiee d confiance; riennepu 'pr-
cher comme valeur et om poýplaprt,.
Chez tous les fournisseurs de gros.

EMILE JOSEPH, LL. B.

MONqTREAL.
New 'York Life Bldg.

Chambre 1701 Tél. Bell Main 1787

- .:COMPTABLES.

M AU RICE BOISVERT, ci-devant gérant de
banque. S'occupe d'administration de suc.

csins, location de propriété, collection de loyers.
d'cht ou recouvrement de créances sur comptes
et billets.

25 ans d'expérience le recommandent au public.'
No 90 rue St-Jacques, Montréal.

BILODEAU & RENAUD,
Comnptale, Auditeurs et

Comissaires. Spécialité:
Règlemcnt des at aires de
Faillites.

No 15 rue acques
Téléphone Main 2003. Montrèal.

G ?EO. pONTHg à, Expert Cmtbeet Audi-
lité 'lSelf PoigadBalance Sheet."

Spécialité: Organisation de Comptabilité
et Audition de livres.

Chambres 21 et 22.
1l à 17 Côte de la Place d'Armes.

Tel. Bell Main 1480.

G AGNON & CARON,
Curateurs, Experts Comptables.

Bâtisse des Chars Urbains,
Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession
Hon. Jean Loui% Beaudry.

L. A. Caron, Auditeur de la villo de Mai-
sonneuve et de la Chambre de Coin-
merce du district de Montréal.

Sucessurde haresDesmarteau,
Comptable, Auditeur, Liquidateur
de Faillites Commissaire pour Qué-
et Ontario.

1598 et 1608 rue Notre-Dame',,,
MonÎrai

Tél: Bell, Main 1257. Marchands 257.
Résidence, Bell East 1313.

.AL. 'W. 33XXYovXw
<(Ancien Inspecteur Banque d'Hochelaga)

Auditeur et Expert Comptable
Liquidateur de faillites

et Adm inistrtteur de Successions

118 Rue Saint-Jacques - MAontréal.F
Placements d'argent.Débentures achetées ou vendues.

JOS.-CONTAT etChimiste

No 14 75 rue Notre-Dame, MONTREAL,
IN DE L A SUIF DONSEOURS

TeIL BOU main 100.
UNXE EKEDECINE IDýAILE

Pour la famille. Contre l'in&lgestIon,-Ilétat bilieux:, le mai
ds tse la constipation, le mauvais teint, la mauvaise
haleine, et tous les dérangements de l'estomac, du fois et
des intestins,

une. "BIPANqs TABUILEs
Agissent doucement et promptement Une digestion par.
raite résulte de leur emploi. Une seule soulage. En vente
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

Ripans Cbemical Co., 10 Spruce Nt,, N.

La V/icato.crine.
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.

GUDÉRITMuiSrfl.Ptte
25% 50e, $1.00 labou e. vnte partout

DiPOT PRINCIPAL

Institution des Sourds.- hots, St -Louis du Kilo End.
LES MARCHANDS_.

Qui vendent le

SIROP D'ANIS DE GAUVIN
Donnent satisfaction à leurs clients
et réalisent un honnète profit.
Tous les mnarchands if grbs vendent
'le SIROP D'ANIS DE GAU VIN.

D)EPO GENRAL

1286, rue Ste Catherine, Montreai.

Sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
perte de temps, ni autre inconvénient quelconque.
par la CURE DIXON, remède végétal tout a lait
inoffensif qui guérit positivement tous les cils
sans exception, s'il est pris fidèlement suivant les
directions.

C'est un véritable spécifique contre l'alcoolisIillC
et la morphinomanie.

Envoi gratis et sous pli cacheté d'une brochure
explicative" DIXON CURE CO."

J. B.' LALIME, ,Gérant,
572 rue St-Denis, Montréal.

De bonnes marehiadise se ven-
dent toujours; les mauvaises ne
> e vendent qu'une fois. Ne faites
done pas dire à l'acheteur: "lAprèsavoir vanté son vin, il nous a vendu

Idu vtnalgre."
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PROVINCE DE QUEBEC

CESSIONS
La Baie-DuLeuay J.N. & Co,mag. gén.
Mfontréal-Baril W., mfrs de portes et

chassie, ase 19 sept.
Gauvin Michel, épie.
Leduc René, épie et liqueurs.
QuEbec-L-i Mode, nouv.
Proulx J. L. O, merceries.'
Sanmson & Oronk, mfrs de chau4sures.

CONCORDÂTS
Mont réal-Barbeau T. E., 1 harmacien

à 50o dans la pia-;tre.
Dagenais P. & M., contracteurs.

CURATEURS
D Montréal-Prendergaet H. W. à Fyfe

C (o, contracteure.
St-Jeau - Bilodean & Reaud à Alex.

Payette, plombier.
DÊCES

Hull-Blai-s Frank, hôtel.
Québec - Langlois Octave, agent de

manufacture.
DISSO0LUTIONS DE ÉOCIÉTÉs

i Coalicooc - Ooaticook (The) Woolen
Mili (Jo ; Philip H. Armitage ýcontinue.

Montrédal-Bergevlni & Go, négociante.
Chapleau & Ouimet. coutraeteurs.
Lavigne & Boutiiî, pharmaciens.
MoBean A. G. & Oo, exportateurs de

grain.
Taylor'T..*& OQ, tailleurs.
Spence J.-O. &-Son, verre peint ; Hy J.

Spence continue.
Stewart & Birse.
Waterville-Dominion Snathe C: .

M DIPPICUIISKN
Montr6al--Bureau J. B. & Cie, hôtel.
Murray John .0., .contracteur.

FONDS A VENDRE
Grand Ca.scapédia - Nadéau J. & P.,

mag. gén. 19 sept.
Huit-Bisson Bd, chaussures.

Yontréa- Dupfye &ÏOo, tabac et ci-
gares.

FranchêrbiL. O., tailleur.
.Roy Jas. & Go, épie à L. Flamondon.
Sayer.(The) MLec. Go; ,Ern est W.Sayer.

RîýVqa pioL efovit-omn
mac. gén. à 52e dans-la piastre.

Beauport - Hardy 4& ýDbord, infra
d'allumettes, aga.
D Québee -Price 'Dios & Co, moulin à

Riièred Pirre - St ýMiurice ýLuniber
Co.

LIQUIDATEURS

Québec-Para dis V. E. à B ouchard &
Plaaondon, négociants.

NOUVEAUX ÊTABLISSEMENTS

Brompton-Martel & Cie, mnfra; Pierre
Bouchard et Arthur Martel.

Fraaerville - La Cie d'Aqueduc d6-
Fra6erville.

Grande Mère - Hamel, Lemire & Co,
hôtel; Z tiquql Harnel.

Lachine--Lussier 0. & ('ü.«; Clara Clé-
ment'épse de Ovila Lusiier.--

Montréal - Becker B. & CJo, agents de.
manufactures ; Floring (Jords.

Big Ruti Cigar (Jo; Israel Rieu et Sami
Herchet honi.

Caron & (Jo, tailleurs.
Dev.atur, Bull & CJo, agents d «e mfrs;

G. S. Decatur et H. E. 0. Bull.
Deerochers A.& San scartier,.ch arrons;

Armand DeErochers et Le Sansoartier.
Durocher Eusèbe, épie.-
Kelly P. & CJo, phonographes.
Lefebvre F. & CJo. tailleurs.
MacKay J. J. C. & CJo, courtiers de

douane.
Martel & Piuze, machines à coudre;

Nazaire Pinze et Camille Martel.
Montreal (The) Canadian Sand & Gra.

vel Go, Ltd.
Star (The) Canadien Tobacco Go; Jean

de Sleyes, Joseph R. Genin et JosaphA.
Trudeau.

Taylor T. & Son, marchands tailleurs;
The HR. Taylor.

Vanier Mélina, épic.; Dame M61ina
Vanier é6pse de Le Brochu.

Dagenais & Dagenais, agents.
Dr.Kdhr (The) Medecine CJo.
Lamontagne (The) Mfg CJo, Ltd, selle-.

rie, etc, -en gros, demande indorp.
Larocque & Lefebvre, merceries.
Laurendeau A. & Frère, épie; ýAvila

Laurendeau et F. X. Laurendean.
Quick Delivery Go.
Sherbrookce - Oloutiler A. &!CGo bon-

chers; Dame Josephine'Olouoier.'
St Ferdinand d'Ha1ifao-G~ilbett .1. &

Frère, mfrs de beurre -et ae.-fromage;
Louis Gilberto'Oseir Gilbert.

St Henri de Montréal - Robert L. &
Cie, buis et charbon;> Mathilde Ohoul.
nard,9 épse de Ludger Robert.

St P;atricls Hill - Cantin .&Frère, bois
de sciage et moulin a larine.; 14azaire
Cantin et Alph. Cantin.

Tro<s. B<ire-Laj oie & Fièrie, nouv;
Nap E Lai oie.

Weaotmount - Gray, 'Ooppln.g & 'o
quincaillerie.. Elizabeth ép»eedetGeorge
Gopplng.
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AUX CERCLES AGRICOLES...3
Nous rappelons aux membres des
Cercles Agricoles que nous avons
en stock un assortiment choisi
avec soin de

grins et Graines dg- -Semences.
Nous nous ferons un plaisir d'en-

voyer, sur demande, nos prix et
échantillons.

C. 0. GENEST & FILS
SHERBROOKE. P. Q0.

--C-onsepvez vos a Saes Vidos
Ceux qui emploient la FLEUR PREPAREE

XXX" E BROIE, et qui voudront conserver
et nous remnetrle sacs vides, recevront les
primes suivanes:?

POUR 12 SACS DÉ Un e belle image en couleurs avec
.B LIVRES 1 splendide cadre doré, 12 x 16 pca.

POUIR 248SACS0E!j Une image plus grande avec beau
6 LIVRES (cadre doré, 18 x24 pouces.

NOTE.- NOUS n'accepterons que les sacs avec
"Etiquette Rouge " XXX. On peut envoyeçr deux

sacs de trois livres à la place d'un eac de six livres.

BRODIE & HARVIE
Bureau: 10 et 12 rue Bleury, MONTREAL.

Duils CROlIS
.Enregistré le 20 Avril 1899

Vemp sérier
done dem or6sulta%
merveilleux.

GOSs:
1094, 1096, rue St.André, Montréal

TEL. MARCHANDS 1931.

_.-1A.RACINE & CIE
IMPORTATEURS ET ,iOBBERS

'Marchandises-. Sèche$
DM TOUTE@ SORTE&.

-ET -

ii1 il irt fl de CommIsuIr.:s
MONTBZAL,

* Tôléphon. 13.

JOS.,AMYOT,
No 45 rue D0aihoulsie,

QUJEB]3EC.

uropénnes,Américaines,
et....

Canadiennes.

je W. HEILL
Propriétaire d' Ent repots
ENTREPOT REPRIGERATEUR PUBLIO

POtTR EF'ETS PERISSSABLES EN
DOUANE OU- IBERES

Eritropot No 73
Magasin: Bureau:

Goin des rues No 48 rue William
Williami et Queco MONTRER!,

tALFU Tu TANGUAYIýI 0, RUE ST-PAUL, QUEBEC. j
Farines, Grains-et Fovisions

consgnaion etagences dans l'épi.
co e ouatresignessoliites.4

C. A. MARCHA.ND
IMPRIMEUR ET RELIEUR

DEMANDEZ LES PRIX POUR

i1f-Imprssionsi de luxe et càmmnerciales.

Bell Main 2935T EL des Marchands 96.8
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PROVINCE D> ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE
Bethany-McK1nnon D. J., hôtel; J.

B. MoKinnon succède.
Hepwoth-Smellie & Co., mag. g6n.
London-Cole & Co., non v. ; eo. W.

Scott & Co. succédenip.
d McCurdy Mde Robert, épie.
v South Gloucestei'-O'Dell Win. T., hô-
tel.

CESSIONS
Gravenhutrt-Tarrey L. T., agent.
Pet eTboo-Potvin A., tabac.
Stratford-Mowat Wm. &Son, ban-

quiers.CONCORDATS.

Kingtou-Wrlght Clark & Son, cha-
peaux et fourru res à 50o dans la piastre.

Dfo035 1
Glencoe-,McÂlpine P. J., hôtel.
Téronto-Olancy Bros. épie. ; Geo. J.

Claney.
DISSO3LUTIONRS DE SOOItTÉS

Toronto-MeKee Jame~s & Co, mfrs
d'épices; J. Service. se retire, Alex. Me-
Kee est admis; mômie. raison sociale.

FONDS 1, VENDRE
.. belfedy-Grant John, mag. gén. etc.
Acton-;Collins Mde E. B., épie. etc.
Berlin-Bossard A.. hôtel.
Carrtvüle-Wr1gh. Wm., forgeron.
Chatham-AtwelI C., chaussures.
Hamàilon-Bearman F. W., hôtel.
Ottawa-Pigeon & Go., mag. gén.
Powa8saan-Hadwin Thos., h ôLel.
Toroto-Lewis'George, provisions.
Warcwo-t h-Stewart W. H., articles

de fantaisie.
FONDS VENDUS.

Bu&ntotn---Roberts3on Robert, mag.
gén.

Gonrie-Hardlng P., poètes et ferblan-
terie à Found Bros.
.London-Murphy J. B., porc et pro-

visions à Frk. G. Murphy.
.Netherb-Baner Jacob,.mau. génT.
Toroato..Murphy Shoe Go., à Ths.

Murphy.
INCENDIES

Merrichrfiie-Easton Hiram, moulin à
farine d'avoine.

Miller Bros., moulin à Scie et à farine,

Watchorn & Co., mfr de lainage, ass.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

BeLU'8 Oomers-Moodie John hôtel.
Guelph-Royal Mfg. Co., boissellerie,

.à admis R. Mathewe.
Ottata-Veltoh A. B.,, épie.

.NOUVEAU-BRPUNSWIOK

DISSOLlUTIONS DE SOCIÉTÉS
St. Jean- Jones & Brown, forgerons;

Win. Brown continue. .
FONDS A VENDRE

St. Jeank-Matheson & Powers, épie.
FONDS- VENDUS

Monctoi&-Campbell Colin, restaurant..
Necatle-Peters H. D., pharmacien.

INCENDIES
Mfoncton-Flanagan, James, nouv.

NOUVEAUX ETÂBLISSEMENTS
MfcÀUara unct.-Brenna.n G. H., res-

Newocutle-Shaw A. E.. pharmacien.
Woodotoclc-Loungburg& Porter , mag.

gén.______

NOUVELLE-ECOSSE

FONDS A VENDRE
Dartmouth-MoNab James, iiouv. etc.

PONDS VENDUS
Balifam--Poirise M. J.. hôtel.

1NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

Bridgetotoni-Kendall J. M.. boulanger.
Dominion No 1-Liscomb John S.,mag.

gén.
.Halifax-Thom.paon E. & A., fournis-

seurs.
Hawley John W.-, au nom de son

épouse.
Kentviile-Vaughatn W. N., restau.

rant.
North gydneyi-McDonald Alex, tail-

leur.
isSuduey-Estano 0., bois de sciage.
Wolfville-Riley Fred, épie.

Watson Hughi M., confiserie.

MWANITOBA ET TERRITOIRES
DU NORD-OUEST

DISSOLUTIONS DE SOCIÉThS
Mforden-Melkle & Onppinger, mag.

gén.
Winni.peg-Deacotn & Ross.

FONDS A VENIDRE
Mfoooe Jaw-Healy J. A. & Co., épie.,

etc.
FONDS VENDUS

Leduc-Tremble Bros., mng. gén., à..
Leitch Bros.

à Hamilton' & Sutton.
Sou-<a-Boothby & Co., niouv., à Me.

Rory Bros.
,ThornhUll-Shaw E. A., mag. gén., à

T. Finkeistein, à 75o dans la piastre.
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.qlr-L,,t--W REN EdComp ai FEU
'BUREAUPRINOI PAL: sT, PLAGE D'ARMES, MONTREAL,

Certificat d* dépe- QUBO 0 éebe 86 e ee40ie pa=e préets que laCoxp&
ONIE »'A5URAIICE = B'JI LEEu "T ÀRNE"d otél éoéetelsmisd iu
vernement de la Province de. Québec, la somme de viNoT-ciNQ MLEOLÂStlqerequis par
l'Ordre en Conseil du 20 Juin 1896. (Signé) H. T. MACHIN, Asst. Téoirdla de Québee

XAECOTTEC & LECLERC, Agents Généraux, 28 Côte de la Montagne, Qubsec.

Les Polices de UNION MUTUAL renferment tout ce qui es libéa, désirable, de valeur, dans
l'état avancé dqf connaissances en matière d'asurnc sur la vie.

QUELQUES VALEURS Pie d'Aaurane sur l'a Vie PLAUS FIIEIU

comPT T --lazs UN ON M TUPIEMENTS LIMITÉSASSURANCEC PA" PORTLAND, Maine. DOTATION - TONTINE:
Exitension. d'assurance FRED. E. RICHARDS. Président.-
&'Prè 'a loi de non-con- ARTHUR L. BATES, Vice-Président, Dividende annuelle ou

tisetion du Ma1ine, Agunts actifs tonujours d-mandés. terme renouvelable.
Adresse: HENRI E. MORIN, Agent en chef pour le Canada, 161 rue St.,Yaoques. Montréal, Cam
Pour agences dans la division ouest de la Province de Q'tébec et pour l'Est d'Ontario, s'adresser à

WALTERL L JOSEPE3, Gérant 151 rue St-Jacques. MeutréaL.

WESTERN ASSURANCE Cou
Compagnie d'Awurance contre le Feu et sur la Marine. Incorporée en 1851l.

CAPITAL SOUS5JI...............$,~,0
CI'ALPAYE CRI .8 8 - 1,00000

ACTIF, au-delà de 2,100,000
REVENU ANNUEL, au-delà de.................2,280,000

BýUREAU PRINCIPAL, TORONTO,. Ont
Hon. Gico. A. Cox, président. J. J. KENNY, vice-prés. et directeur gérant C. C. Fosrmn, secrétaire

.7. H. RZOUTz & SON, gérants, succursale Montréal, 188 UEZ ST-JACQUES

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDES.
.PAR L'Ipww"La Canadienne

S'adressr personnellement '.1ou par lettre-à ý.QCompagnie nssiUraflCe sur la Vie
w- G>.6mcT. BUREAU PRINCIPAL: 7i PLACE D'ARNES, MONTREAL

-Argent à prêter sur première hypothèque

LONDO:N & LANCASHIRE'
LI FE INSURANCE CMPANY

- ~Rir. 90>si IMOIDMMIUONÂ & MOUNR ROUAII,. PMésdents
B. HAL. BROWN, Gérant Génér»LprdêQapado,. J: L MURR .Awjt4émfflé,

- Fe.,SIGOUMl1lGémet Département F)riaai.
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IMUVEÂUX ftTABLSEMENTS
Oitriie-Port.o. L . unale

ris et éplc.
Carrnan-Henmenway & Co., mag. gén.,

ont admis J. M. W Iker.
Keewatin-Dttpuis D., mair. gen.
Winnipeg-Dencon & Ross; J. F. Ross.
Palmer~ G. C., & Ca.
Walker & Boston.
Wat- & Glordoni.
Collins James& Co.
Stirotile W. H. & Coi
Van Alat yne B. S. & Ca.
Wellband Charles.
Youhi'1 S. J. & on.

COLOMBIE ANGLAISE

CESSATIONS DE COMMERCE
Kaolo-Gallop R. S., mag. gén. parti

pour Windernie:e.
FONDS A VENDRE

Pavillo n-Cummirng R. &W.. mag. g.*n.
INCENDIES

Victoria-Hlghes J. M., épie., ass.
NOUVEAUX eTABLISSEMENTS

Vancou&ver - Gault Bras & Co, Ltd,
notiv. en gros ant ouvert une succursale

Marraw Laura, épie.

Polir clore une succession
, Magnifique maison privée,

No 135 RUE BERRI, à 5 mi-
nutes de marche seulement
de l'Hôtel de Ville et du
Palais de Justice. lTechan-
ce rare. Prix $71500.

DESMARTEAU & KENNEDY,
1598 Rue Notre-Damei.

Les Hommes. .d'Àffaires
Ont très peu de temps à dépenser. Je me
tiens à leur disposition à toute heure
du jour ou du soir.

HARDOUIN. LIONAIS,.
Gradué dn! 'Pllade1ph1&Dýental Caliege," licencié

du Cailige Dentaire de l& P., dé Q.ý
2359 RUE STE-CATHERINE

MONTREAL.
TOL dé Elor«u:U p £M98 àtâhdaoo. ]IL $70

PRIYVINCIE DIB QUZBiI
Obur Supéwirnire.

ACTION.S
Da VENDBURS DEM 4,NriEuR. MONTaNriB

Be0thweil
Burnaide C ........ Harris Kellert et ai 123

ContrecSunr
Bourque Hosaina.......... Zat. Tremblay 0

Granby
Marchessauit Ant......... B. J. -Coghlin, 175

E1u
Moore F. David........ Trust & Loan Co 4000

Lachine
Layton J. B ......... lRobert C. Dickson 252

Lambton
Audet Emile ........... lis Robertson, Co 139

Montréal
Beaupré Damasse sr et ai .... Arth. A. MaKse 3i4
Brunet Aibertine et ali....... Ghyes de

Villers & Ca 292
Bureau Dame J. B .... R. Victoire Bernîard 498
Clément Henriette et ai ... Marguerite

A., Tlîom>sox 199
Cité de Moutréal........Alb. Bienij iietti 350
Cité de Montréal ... Daine Cath. Coyle

(dommages) 399
Can. Poe. Ry. CJO.........Ji P. Mdallctte 1000
Carlin Terrence et ai ... Crand Hoti'l Co 25000
Chevalier Ch......J os. Bourgela 348
Chapleau Pierra et ai ..... .J. h. Jotoin 148
D aihêues Dame A Evelina Langevin et vit- 200
Dominion WVire Mfg Ca...Dame Emmna

Jaes (dommages) W90
Dorion Dame P. A. A. et ali... MoLaurit.

Broc 3880
Darel D ame Gea ... Rémi Gabier et ai 205
Duverger iuest A,. .. BeldiDg Paul Ca 250
Dionne Polycarp......... Aug. Gauthier 1854
Fitzpatriek Ths. .....P. Cyp. Beaumier 100
?rothinghsm & Workman . .. Wmn. Dwyer

(dommages) 1999
Gagné Joseph .......... J. CJ. Lamothe 165
Gervais M. A. C. et vir. L. Onimet fils 169
Guimond Louis .... James Francis et ai 5000
Hîckey Marti ..... Michael McLdaughlin 299
Hambourg American Packet Ca ... A lex.

Imblan Iph....... M R.Ramsay 278
imbea Alh ....... J.M.R.Trudeau 125

Johnson G. Franklin. . Banque d'Hochelaga le ci.
Leclaire Damase..C;ota.d'Ecole StJBt. 13
Lemieux Ibrael ..... i .4 275
Lovelac S. M ......... .. The Miliette 106
Manche@ter Liné...Armand Corriveau

(dommages)' 5000
MacKay A. 8S...Dame J. Bourqne et vir 100
Me Laren David K. .Dame FAther Matthews 153
Montreal Tran'.portation Ca. .Csaire Leduc 115
MCuaig (J. J. et ai. .0. 9. L. Parteous et ai 2250
O'Brien Hy.........L. J. Osborna et vir 209

Fu~. D.m~ Y.' J~anwu dn1kv aga 26 ci.
Poirier Dame Vve J...Birbick. Inveat-

ment 5y le CI.
Roder Gea ............. Octave Drouin 250
Reid W. G.et al ...... .Sun Life Aaaie, e ei.L
BateaUl D. A .......... Alfrel F. White 100
etibrtsnAlb ........... PNul Gaiibert 8e ci.
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Tho Arnricon Fire Insùronce Cou
... D NE YOR...-ITABIE EN 1857

Burenu I'rînepal pour le Cauada, lOKOITO. lis. sellER, g4rant.
DES DEMANDES D'AGENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION.

N..B.-I.e porteurs de polices de cett Compagne ont la garantie additionnelle do la«
Manchester Pire Assurance Co.. dAnieterre.F EU :FONDis cm 1833iM R N

. :COMPAGNIE D'ASSURANCE M R
BRI+ISH + AMERICA

capital on Ârget *70000. Actif Total, au-delà de $1,510,827.88
Perte paée i deusa fondation $18,820.20.75

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. C. Cox, Préident; J. J. Kenny, Vlce-Préaident; P. H. Sima Sec
BillAs & 1011501, Agent Réident, Ratiss "Canada Life," RGITRRIL

UN FAIT
Zn 1897, la Compagnie d'assurance ~X X*
a fait plus de surplus ou de profit à partager parmi ses porteurs, de police que
-toutes les autres Co mpagnies Canadiennes ensemble.

Morale :-Assurez-vous dans la CANADA LIFE
.OSCÀR N. GAGNON, T. W. MARLING,

Inspecteutr-Dépt. Français. Gérant, Province de Québec.

La meilleure Compagnie pour les Assurés et les-Agents.
. . . Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice

peuvent s'adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

*Bureau Principal porOntario: Temple Building, Toronto.

do do do Québec.: Temple Building, Montréal.

THE FEDERAL LIFE ASS.URANOE. COMPANT
Bureau principal: HAMILTON, Ont..

CAPITAL ET ACTIF................................ $1*4759283.41
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES.......... 717,884.21
PAYÉI AUX PORTEURS DE POLIjCwS M 1ROÉ --- 143- EbQ-Qr

Ilr Les roiiGos-6ontrats in~ Dins dè&irabiù&. -
JAS. IL BEATTY,- ý,DAV1D DEXTER, . K. McCUTCHEONI,

PriidmOnt 0ieterGrant. .u 0de Maes
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Sénécai J. D. A. et ai .. . J. Demers
Wmnd A. E..............Cho Sheppard,
Willie Dame Oscar A. et a .... W. M. Hal
White David ............ David Ouimet
Walker Dame Ant. .Omer Roy (dommages)

Ottawa
Meyer Cho L. et ai .......... Wm. Mana

St Basile le Grand
Gauthier Clément .......... Cyrille Paré

Ste Clothilde
Marcil Aimé .......... Moise Thibaudeau

-. Ste-Cunégonde
Martineau Dame Julien .... Suce. J. Masson

St H3eurt
Maranda Aipla. O. et ai ... A. Bro&eau

St-Louis Mile-End-
Csndlish Clhe A......... Robt. NeRs et ai
Guénette Anth....... L. Villeneuve et ai
Bélanger Jo.e.............. Wm. Farreli
Fournier Vve Jos ... Simnéon Beauchamp

Latreille J. Lalande...M. A. Marg. L.
Latreille et vir 100

Village Turcot
Gaudreau Edgar ... T. Prélontaine &.Cie 254

Weatinoust
Hodgins R. S ............. A. R. Picard 131
Steen James E ....... m A. Matley 122

Grondin D. J. et ai. .. Ths i.obertson.Cýa- 282

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DEPENDEURS. .DEmANDEuRs. MONTANTS.
Montreal

Dagenais Z. Amédée....... Edm. Dupuis 125
Depocas Chs et ai ... Frk W. Newman 103
Lefebvre Ephrem .......... James Priee 6510
Laiende Joseph.......... Adol. Mathieu 111
Lauctot Thea. et ai ......... Wm. Farrell 192
Lefebvre Eph.m.... Ernestine Forest et vir 2619>
Leonard Fik A. jr.......... James Gibh 105
Laporte Nap.......... Bank of Montreai 386
Layton John B........ R. C. Dickson 252
Ramsay Ala . aqed'Hochelaga 101
Rtobert Cyp ........ :......Wm. Mann .125
Sreeman Dame Margaret .... Dame Sarah J.

MciGee 258
Wood Albert H............ hoe Collina 396
Vounie John............. Phai. Boisvert 125

Ste Anne de DBellevue
Vallée Conrad. ... .C E. G. Matheson et vir 241
Edward8 E. W.....J. I. B. Smith et al 150

Ste-Cunégonde
ýNeveu Jas .............. Octave Taillefer 82
.ý1artineau Julien....BRaoul Claude et ai 120

Dogenais Amédée........ L. A. Ciautier 148
it Joseph de Sorel

Séguin Damase.......... Fra Bissonnette 6.0
et Louis Mile Eud

Benard André et ai ........ J. O. Dupuis 153
St Paul de Chester

Faucher Zacharie............. G. Poirier 371

Cour de* Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DEPENEURI DzMàNDuune. MoNTANIS

Benoit L. U ....... ...... L. Silverman 12

Ricard Désiré............... A. Gélinai 15
D Bertbiervlle

Delorme D............ Frost & Wood Co Il
De Lorimier

Trépanier P. et ai .......... E. Chaussé 43
Granby

Leoompte Tha ............. A. Delorme, 54
_Grande Mère-

Argail X. C......... Bondy & Beaulne 38
Perras J. W..........R. Robiechaud 10
Pronovost R .......... *..C. O. Cloutier* Il

Ilie Dupas
Cui.hua n.............1 Y. Iqleurv 52

Lachine

Laplante Prosper fils ........ Amb. Fortier 4
Lplante A ............. .O Moussea 18

Ouellette J. A............... L. Gareau 37
St (Juge Albert...Dame M. A Para lis 24
Forgues Alb......... L. A. Cadieux e~t ai 20
Dubreuit L. et ai ......... A. S. Pplletier 17
Paré N............ - *.... J. Mcýleehin 46'
Lily D.................... A. Martin 5

* L'Asomption
Archamhauit L. P.... L. Chaput Fils & Cie 8e

Longue Pointe
Ricard O ............. J. A. Descoteaux 6

Lonueuil
Beausoleil Léon ........... C. Bernard 26

Montréal .
Arnold W. A ......... .Boucher & Roffey 9
Bazinet Dame M. J. A. Allah. Primeau 75
Binette Ed ........... Juiles N. Pritmeau 13
Benard Dame C. . ... ,".....E. Major 18
Biais D ............. ... B. Vitcent 21
Baillie J.................... D. Biai.,. 26
Bergeron S............... P. Laferrière 58
Burns J ............ H. S. Philliles et ai 25
Bélanger D............. J. 11. Haingult 14
Brochu S............. E. Charboniiean 7
Bertrand 0O.......... Dame A. Loranger 35
Beaupré Js .Dame-M. C. E. Boudreanit 32
Bourassa P. E. et ai. ...J. T. Marchand 26
Burns W............... A. Fred. & Ca 10
Bourget W...........Dame A. Bratoa 23
Butler M............. Dame A. Bruton 20
Boisvert J. A............. P. Desforgeq 74
Brousseau P. et ai J. Archambauit 88
Burke Dame H.............. T. Bahen 14
Browne G............. G. H. Hamilton 27
Berthelot Jas ........... E. P. Lapiante 22
Be ntt- I .......... V9. liu 1
Cormier FI. et ai ......... L. J. Desrosieri 97
Charette W..........ité de Montréal 45
Carrière Jos.... ... J A. St Deiiis 10
Charbouneau'Chs ........ J. H. Lesage 13
Chevigny J. 0. R. de ... J. O. Généreux 6
CJarrière Jos.............. E . Prévost 5
Corbeil P ................ B. St Aubin 24
Charbonneau J. B. O...E. C. CamPeau 8
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McARTHUR, 'C0HELE & CIE
-Importateurs et fabricants de -

pleinue, Huls edVitres ordinaires
et de fanaiie. lPlrodit 'Chimiques et Ka-
tiéres colorantes de tous genres.

a é=té idi CoDes-fortes et
ja àmachinerie.

DEM[ANDEZ NOS ]PRIX
310, 312, 314, 316, RUE ST-PAUL

MONTREAL

ARCHITECTES ETC.

V. LACME 897 rue Ste-Catherîne.

G~IELNo & 8 rue St-Jacques,

E CMILE VANIER, Arhtce

que. Constructions Civiles et Reli-
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava-
vagos. -:-ý 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, MontréaL'

L. Z. G A chte~cte et Evaluateur.
Ci-devant de la société

Roy & Gauthier.
Bétisse Banque d'Epargnes, Chambre 7,

-Elévateur, Sme étage,
Tel, Bell Man 2287. 180 rue St-Jacques

L. R. M ONRAND

No 230 rue St-André,

Montréal.

BOIS

Tel BOUell i 1TeL Marchands 181

L. PREFONTk1NE & CIE
Bois de Sciage etde.Charpente.

GROS -Vr PETAI L

Sureau: coinudes rues IW OI ÉT TLA
STE-CUNEGONDE

'Clos à bois le long du Canai Lachine, dca deux
côtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité: Bois p éparés de toutes tagono, assrtis
par longueurs et largeurs en grande quantité.

z*tM -4ItWU1 rI

C KARBONNEAU & OIE, ýManufacturiers.
%J péoité; Balcon, calrie en tournage,

lucarne et menuiserie de f aie.de »out genre.
Nos 1890 à 189 rue St-Laurent, Mile-End.

SUG. ]PAQUIN, Entrepreneur Charpentier-Me-
nuisier. 'Réparffe de touter sorte t.dea prix

auttoùih edmpét&on.. Noilrue Calumet, tc-.

PiEI NTRES

L Z MÂTmEU,
Peinture et Décoration à bon marché,

No 215 rue Richelieu,
- Ste-Cnégnde.

O. M.Peintre -Décorateur,
Peintre d'Enseignes
et de Maisons. ----

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone Est 1412. Mon.tréal.

(EIGS D V D ORATEUR~
(ESINSET MAISONS). Enseignes artisti-

ques sur Bois. Toile Cirée, Coton, Ecrans. Dorure
sur verre. Lettres u-effot,-ma spécialité.

( potsde la rue fitLaurent>

PLATRE ET MARBRE

H ORMISDAS CONTANT, Entrepreneur Plé.
trier, M9 rue Beaudry. Phone Bell E. 1177.

RDOCHON & FILS, Marbrerie Canadienne,
."(Successeurs de A. .R. Cintrat>. Carre-

lage en Marbre et Mosalque, Manteaux de Chenu-
nées, Monuments, Tables pour Plombiers et Mleu-
bliers. Réparations de tous genres 36 rue Wind-
sor. Tel. Bell Main 2973, Marchanàs 755.

PLOMBIERS 'ETC.

E. DOU'137B ua St-Urbaijn,Motél

1 G %IRARD O IE, Plombiers, Couvreurs,
'FqM erblantier,. Spécialité: Corniche en

t4le galvanisée. SM0 rue St-Laurent. Tel. Mar

kU. TEL:8ISO. TOTOUVRAE GARANTI

J. -Q. DUQUETTiE
Â,utrefois dola

Nlontrui Eoofng CO.

Couverture -et Poiaagei
- -GENERAL- -

Ifa i t àteélgi rue finv- Montréal

Spécialités pourles couve rtures en Gravois et en
Ciment. Planchers en Asphalte, Planchers en
Volcanite, Caves mises à l'épreuve des rats et
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites -avec promp
titude.

Neige enlevée -des tdita'par ties 'hommes expéril
.mentés. ...



ClarkC. lu.....J.EJsphi
.David Eh&..IL., Pàqnt>
Ducharme C ........ .... A. Rtacine et ai
Doré Lu........ A.E avin

DavidýMéiua ................ L]oche,-
Dussault O ................ S. Brenner
Dinelle [a............... >... R. Turner
Dulude P. X............; i. atendresse
Deneanit Jas.............. Geo. Dut-eà
Decary A.................*N. Dupnia
Doré J. L,. & ............. Jus. Quintal
Fraser A...............L. Lamoureux
Fergasmn W. B ......... Dame- A. Brtn
Fergason Win. B.......... J. H. Jaseph
Prnaine Hermas ......... Théod. Leunard

bist -............ B. L. Cuddy
Fortin Jas ................. A. Ouituet
Grignon Hector ...... .... David Labouté
Gariépy J ............. DaneM. Barolet
Graumaon J. H........ Damé.A. Bruton
Genin i. B. & Cie......... M. Turgeon

-Gaudtwtte- ............ Marie-Bro-sard
Grahant Ras.......F. J. Laverty et ai
HunterH- ........ J Marti.
Huet Ach.::...... .Adelard Fiché
Huard Oct............... J. B. Prévoat
Henrichon N...............QG. Meunier
Hainauit; H......... ..... .. Bédard
Hiler R. J ........... C0. A. Pariseult
Jettê Arth.............. Mag. Bergeron
Labelle J............... J. Larente et ai
Legnerrier Dame A. et vir. .0. Gaudet et ai
Lavaseur Naé;.........G. Boisvert et ai
Lajoie Ad .............. Arthur Baatien
Lefebiwe.4-E ........... Ci (té- de MoutroaL
Letcnrneau ibie.,....,... .....J. 1Oiasaut
Lambert Jas, et ai ..... :...J. A Vincent
Lauzon W............ ... .. H. Lerer
Ladouceuri J...........:Dame A. Bruton
Lortie O ............. J. S. Princ.n Co L.td
Labelle A.. ............... . Moineau
Levesque Ang, .......... a. Laiendres
Levesqua BE...Dame A. Renard et vir
Lamarre J. N............, T.. Charlebois
Lussier J........ L $. avignea
Lanier X~ A...........(.. Langlois
Michad Tanc....H. Renaud
Michan&. F. et al ......... Joe. iLefebvre,
Maisonneuve J. It ......... Mary~ A. Kyan
MeDonailkiobt.....-......Sca. Ryan
Matheson John ......... S.. Carruthers
Milton W..... .J U. Emard
Michand R;...............Mà. Lavalle
Marauda L. A...............O . Pepin.
Murphy C. & .............. M. Phelan
Montmarquette L........... K. Major
O'Neil T. H*.. Ciâ eMont"éa

jPiché E.........A:Dubua
Paquette M..*................. &. Robert
Picard jae. et ai .......... Jos. MacDuff

Pepin A .... ..... .. Desmarais et ai
PoirierT..... ... Ï4. àmissait
Pare J. B..; ................ N. Pépin
Robert» Rich........... isacot
Rcv F. W .................. K Major
Rousselhe J ............... A. Célérier
1tiee.Jil ...........- Idcité da.im*nré
Roddick Jas .............. W. B. Amesi

90 abli&ch aa. e.. . .... AmziBeauchemin 61
25 BoIIandfàiph.... . .... 9 . FhAvait 7
14 ptase i .......... A. Kirahberg .40

6 Raymond Dr J. R ...- N. Deschamps 2R.
7 $nea ec m Grait 0

22 Sullivan F. M ........... R. Charlebois 60
12 'plin r....W. B. Darling et ai 13
15 ,%FverL hn.... . .... Wmn. MoKeaZie 9
26 'rombiman J ........... A. R-tcinat et il 20
83 Taillon L............... 1. A.- Chopin 7

7 Trottier J. P.y.... ..... :P. Painchand 48
56 Thibadean J. A. 0O.......... E. Labelle 9
18 Viou Pierre..............J. e. Poissent- 258
50 Vilbon A .................. G. Dubole 17
41 Weary H ............. Cité de Montréal 20
52 Wisemian B. K. Dame M. Desoheuibanit 2%4
13 Yonnie John.......... Herni Valiquette 18
20 Yonnie John................ Paul JoIy 14
9 Younie John.......... Alph. Lavaquerie 65
8 YaIei Aý .................. P. Cohen il

1o .-Mdnard Henri............ H. W. Fleury 13
*15 Ste Cunégonde

19 Trudel La. C ........... Union St Joseph 4&
5 LaporteJas .......... J. A. IL Leonard a
6 Poirier 0O................. J. J. Bouin 15

20 JscobieJ ................. T. Cypihot 9
il Meadows ................ P p; B own 157
23 Girard Dame Vve.......... P. E. Brown .8
12 .St-eurtd

39 Bertrand H................. A. Dubua '8
9 PernJas..................0. 1'ebien 4le Gok F .............. Dame [a. (Jantiw 8

10 Tidwell Sam ............. Win. Graham 80
39 Milotte A ........ Dame A. Meinard, et vir 19
10 Aron N............. J. N4. Archambanit 8

14 Major 8 ................... F. Gohier 16
52 Huot N............A. Dnbno 7
8 0=se.Tl.....Dmi.Cnpa 24

15 Lecoura Jas............... J. B. Dbi 27
10 S*JàMOhý
97 Segpiu. Damasse........... F. Biesonmette 60
50 &oA i.a

39

50 Gauthit.r P.................. J. liakche 26
15 eta* u
27 Veillette 0...Dame C. Levesqne et '.ir 35
22

9 Troisamvères
12 Lnckerhoff Jas.......... Herbert 0. Edy 80
16 Miais E ................... P. Boisvert 28
il Morin Win.......... Dune A. MarohanuL If:
6 Morin. Wna........... .. Moreau 15

21 Morin Wm .......... .... J. Bureaux 10
35 Veuayf.h'
26 Monette Victor .......... A cg. Peteraon 40
1& Gnard Jo. .. ....... Lann " 1.

.30
30 hdrcm ecreoe
6 meI.colonners de le-publicité.

12 .
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je C.RADOCK -SIMPSON-.« & GO.
!Iopliétes hmobtiir es, -Assurances",' Plèts, RH 0tcaFes

Administration de stiècessions, Collection de- loyers, Evaluations,
Achat et Výente de propriétés immobilières à commission....

181 RUÉ. SAINT-JA0QUENS, -BMONTREAL.

F. c.p. E..v JOER & Co.,
Marchands 'a' Commùission

-POUR LA VENTE DE,-

Beurre,. Fromage, oeufs, Volailles
et tous autres Produits de la Ferme.

?,'ous vendons se ulement à commission et agis-
soi s pour le compte de nos clients comme s'il s'a-
gi,ait de la vente.de nos-ptopres marchaindises, et
rendons un compte fidèle de nos ventes.

.Grande expérience.. Localité centrale.
Eéférenos: Mgerchanzte B3ank of Caaada,

MeuatreaL

8 et 10 RUIZ LEMOINE
MONTEarL.

H. L. PUTNAM
Immelubles.,

£-, TT 11~ X ~ MI 1 .1

BATISSE TEMPLE
~-Bal] Tel. Main 3390

T. P. TRIHBY

.,j Argent à préter sur I'opridt4s de ville
et sur Fermes amélliorées.

SASSURANCES- EVALUATIONS..

Téléphone Main 3090.
Chambre 33, Datims "Imperial"

107 RUE ST-JACQUES.

MARCTTE FR.ERES
El n~antenrn M~ A>~ .. l~

Avances faites sur Consignat.ions.-. ...
Em4p ruits, négociés sur Hypothéques.,

69' Rue St,-Jacqu'es, Motral.

NOUS SOMMES en'position de
placer sur le

marché de Londres,. des bons et dé-
bentures, et de gros emprunts aux
conditions les. plus avantageuses.
Envoyez renseignements complets.

Tel. Bell 'MaIea1717

6. J. dw&Go
AGUNTS YWINAMEE8

STANDARqD Býp MON~TREAL,

No
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V entes ..enregistrées1à Montréal.
]Pendat la semBane turminde le 9 sept '99

MONTREÂL EST
QUARTIER ST-JAOQTJES.

Rue St Deniq, No..%491 à 495. Lotl1200-
15, à~vec mnaison en pierre, terrain 25r100.
John (*ow à Moïse IRocbon; $11000 [49119]

QUARTIER ST-LAURENT
Rue St Char les Boromée, Nos 308 à-314.

Lot 150, avecmnaison en pierre et brique,
terrain 50.6 d 'un côté 49.2 de l'autre x-86
d'un côté et 85.2 de l'autre, bsupr 4263.
The Trust & Loan Co à Louis Mathias
Tétranit; $6000 [49115].

Rue Dorchester. Nos 700 et 702. Lot i1
lnd 543, avec maison en brique, terrain
25.6 x irrg, supr 2798. James N. Ohmr-
chase à Ste phen S. Kimbal ; $60,0 [49128.]

QUARTIER STEM-MARIE
Riue Plessi5, Nos 416 et 418. Lot 1101-

131, avec maison eti brique, terrain 38 x
101. Toussaint Gustave Labelle à Isidore
Roch dit Thouiri; $2490 [49106].

Rue DeLorimier, Nos 455 à 459. Lot
1247, avec maison en brique, terrain 50
x 140 d'un côté et, 155 de l'autre, s!npr
7375. Marguerite Cardinal, veuve de J.
Jules Julien Marion à J. H. Ed Barcelo
$5000 [49126].

Rue Ste Catherine,* Nos 895 à 899. Lot
1499-1, 2, avec maison en brique, terrain
41x113. E. Rosario Gareau à Jos Edm.
Qnlntal --$7000 [49133].

Rue Chaussé. Lot. j id 1489.5, avec
maison en brique (neuve) terrain 257 x
87.10 d'un côté et 87.8 de l'autre, supr
2193. Elséar Robert à Wilfrid Robert;
$116 [49135].

JKONTREAL OUEST
QUARTIER STE-ANNB

Coin des rues Duke et William. Lots
1756.43, 44, 45, 46, terrain 123-3x 61.6, va-
cant. Patirick McCrory à Andrew Fre.
derick Gault; $7529.80 [132733].

Rue MoCord. Nos 152 et 154. Lot 1373,
avec maison en brique, terrain 28 d'un
côté, 25.6 de l'autre x irrg supr 1598.-
Enxilda Labrosse, épse de Arthur Laniel
à Cléophée Bissonnette, épse de Chà

QUARTIER ST ANTOINED
Avenue College McGill, No 47, rues

Notre-Dame, No 1659 et St Gabriel, ,Nos
64 et 66. Lots 1324, quartier Centre, lots
122, 136, avec mnaLion eti pierre, 1 terrain
23.6x95.9 sutpr 2250, i do'supr 2181, 1 -do
46.Sz irrg supr 3186. Le Shérif de; Mon-
.tréal à Léon Larue ; $5100 [1327421..

HOOELÂQA ET JÂCQUES-CÂRTIER.
QUARTIER ST DENIS

Rue St Hubert, Nos 1556 et 1558. Lot*
7-107, avec maison en brique, terrain 25
x 109. Le Shérif de Montréal à Hiram
Johnson ; $25 [80650].

Rue Bréboeuf. Nos 257 et 259. Lot 329-
168, avec maisor en brique, terrain 25 x
80. 'Louis Moïse Goyette à Anthime.
Jolicoeur ; $1350 [80659].

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE
Rue Sydenham, Nos 714 et 716. Lot

1-198. avec maison en brique, terrain
25x103. Ranhaël Bazinet à Joseph Du.
buc; $1700 [80634].

Rue !Sydenham, Nos 714 et 716. Lot 1-
198, avec maison en brique, terrain 2b x
103. J'nseph Dubuc à Hector Mathieu;
-1600q480654]_

Rue Rivard, Nos 399 -à 405. 'Lots.15-
250,251, avec maison en brique, terrain
40z70. Zaraide Beauchamp à, l'abbé J.
Avila Beauchamp ; $2500 [80680].

ST LOUIS-MILE END
Rue Clark. Lot j S. 11-894, terrain 25

x 84 vacant. The Montreai Investment
& Freehold Co à Alfred, Gauthier; $253.
81 [80631].

*Rue Mance.. Lot 14-85, terrain 25x100
vacant. Le Gouvernementde la Provin-ce de Québec à Frede-rick C. Henshaw;
$600 [80642].

Avenue Mont-Royal. Lots 13-20 30 pt
S.-O. 13-31 terrain 58x80'lvacant. buiger
Larose à à1harles Chaussé; $1625 [80647].

Rite St aleorge. Lot j N.O. 11.852, ter-
rain 25x88 vacant. The Montreal Invest-
ment &Freehold Co à-Josevh Deslong-
champs -$250 [80652].

Rne lNiance. .Lots pt 12-10.14, avec
maison eta brique, terrain 27x93. Walter
James Barley à Mary A. Payton, veuve
de Edw. Bishop'; $4000 [80669].

Rue Clark. Lot 11-500, terrain 50 x 88
vacant. Th-e Montreal Investment &
Freehold Co à Cyrille H. Champagne;
$421.49 [P067à].

WEÈTMOUNT.
Rue Bruce. Lot 911-329, terrain 130 de

front x 92, suur 11960, vacant. George
Bradshaw à Gardiner G.ilday ; $6539

[80612].
Avenue Clermont. L,)ts Nos 207-1, 2t

2, 4 et 5. Un terrain 30.6 de front x lrrg.,
supr z 1 ou2ic0u-ete
101,7 de l;autre, supr 2189 ; 1 do 24.6 x
101.7 d'un côté et 101.6 de l'autre, supr
g487 ; 1 do 24.6 x 101.6 d'uua côté et 101.5

.'de l'autre, supr 2485, 1 do 24.6x101.5 d'u
côté et 101.4 de l'autre, supr 2483, chacun
vacants; Moïse Rochon à John G.ow:
$8,115 [80625].

Rue York, N.s.l à il; No 4029 Dort
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Jaicques - Cartiler
Place JacquesqCartier, -'Montreal

AU CEMTRE DM5 AFFAHR

Lunch 'Extra pour-hommes d'affaires et
hommes de professions.

Cuisine Suapérieure; .
service, rapide et aoXàué.
Les primeurs de la .saison.

Chambres spacieusestbien éclairées,
etpouvues de tout le confort désl.
rableJý2 ....... ... .Prix raisonnables.

0F 1IRELAN D
INCORPORE PAR UNE CHARtE
ROYALE, ET AUTORISÉE PAR
ACTE SPÉCIAL DU PARLEMENT

Bureau Cle au canada:

17853 R.ue Notre-Da.me

IL C. HINSEAW, - Agent PrinopaL

AGENTS spECIAUZ,

nsPARTEMENT FRANCAIS

No 2Q, rue Baftt-Jaequei.

IIOECREPEAU,
No 81& Côte Baint-Lambert,

R. 'WILSODN -SBITIf
COURTIER EN

DEBENTURES
SDébentures Municipales, desGou-
~vernements et des Chemins de Fer

achetées et vendues. -.- -:-
Débentures de pvemier ordre.polir
placements de fod en fidéi -dé.

WA~ pots, toujours en mains.-: ----

* Ratisse standard Lt!.

i5 rue St-Jacques, Montréal

LS.' DESCHENES
ENCANTEUR DE CMMERCE

jobber en Chaussures
No 60 RUE ST-JEAN

N. QUEBEC
.&-Messieurs es marchands de la campagne

épagneontde larent on, venant me faire visite
avan daheter ailers J'ai constamment en

mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce

MUTUAL LIFE INSURANCE COMPANY'
Cette Compagnie est dans a clnquante-hultléme année et n'a cessé de progresser à pas d&e géants

et s'est toujours tenue au premier rang parmi toutes les compagnies d'assurance sur la; vie.
Dasles cercles d'assurance elle est désignée comme la plus puissante compagnie du monde, son

Afin de suivre le.progrès et d'agir dans l'lntérét de ses cliente, elle a émis une nouvelle police garan
tissant desavantagesspiax

Dans le but d'étendre ses opérations, cette compagnie a organisé un 4épar.tement français sous la
diretion de John P. Daly aidé d'agente d expérience et de confiance. ..

Ceux qui désirent s'occuper d'assurance sur la vie. directement ou indietement, ne veuvent faire
inluzquederenre nenagment avec cette com e qui accorde des contrats très avantageux

deondtIZo nnslbre .urto ate anfoamadoness? à

FAYZ'!N BROWN, Géran±, Q

E. R. OAREAU
ACENTr D'IMEUBLES

prête et Administration de
Successions.

1511, lUE IOTRE -PAIE, RITIL
Près de larue Goford.

TuLaptiNz BuLL MAiN4 2154
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chester ; Elm4Ie Bt -Auéoiàe, No _6g2, et
684, Lots Noq S015-50-4, 5.21&r4 1M.80
11, Pt3874 -1-10,371-2-11, 385-80, avec mai-
sons en ulerre et brique. Un terrain 26.6
x 75.2 d'un cùté et 7&.1 de l'autre; .1 de
26.06 x 18.1 daun côté et 81 de l'11utre ; 1
do 25 x 120 d'un côté et 120.8 %le l'autre
1 do 22 x 101 ; 1 -io 25 x 110. Carnelins
Honan à Wm H. Hingston: $4('00 [80639].

Avenue Groëvenor. Lot No j N. 0. 219-
21. avec maison, en pierre et brique;
terrain 25 x 111. Georze E. Blackwell à
The People's Mutun.l Building SocieY.
11,041 [80644].

Avenue Groavenor. Lot No j N. 0. 219-
21, avec maison eni pierre et brique;
terrain 25 x 111. The People's Mutuai
Building Society à Catherine Selina Ped-
der, épouse de Joseph Thomas BoIt-.
(promesse de vente)-15,000 [83645].

Avenue Wepaiern. Lot No 2011-47 ; ter-
rain 50x 100 d'un. c8téet 100.5de l'antre,
vacant. Robert Sharp à Donald Camp-
bell 1 $,253.à25 [80687].

DE LRME
Avenue de Lorimier. Lot 152-25, pt S

E., 152-26, 44 pt.N. 0. 152.43; terrain 30
x 200, vacant. Âfred Lionais et Henri
Lionais A Alphon-e Aubry: $1.680 [83678].

Avenue Lime. Lot 1704-339, terrain
25x100 vacant. Hou Alex Drummoild à
François Xavier Gosselin ; $250 [80666].

Rue St Philippe.. Lots 1792, pt S.-E.
1793, avec m'aison .en bois et briquid,
terrain 42x90. Josephi Reeves à Louis
Lecompte; $1500 [80672].

MAISONNEUVE
Rue Adam. Lots la.72, 73, terrainu 27

X 100 chacun vacants. Lucien St Mars
à Louis Déguise; $850 [80676].

VERD)UN
Avenue Churcb. Lot j S.-E. 4574. ter-

rain 35x131,6 vacant. Henry A. Wilder
et al à Thomas McMaster; $455 [80658].

ST LAURENT
Lot j ind pt 87. Michel Benoit à Ph, i-

lornSne P. Gosselin. épse de Bd Gohier;
$1675 [80613].

LACHINE
Lots 261a 5, 6, 8 à 11, 260.2, 3, 4, 261-1,

2, , 5 à8, 162, 163, JN. 517, 518. La fail-
lite Alex P. MeLaurin & Co à iMoLaurin
Bros, $20,000 et antres considérations
[80608).

]POINTE CLAIRE
Lot 98, avec maison en bois et brique,

terrain 6h00o. Ârsène Charlebois -à Sa-
Doléon Neveu; $1000 [80640].

POINTE Aux TMMBS
Lots 77-101 ,à.105..J2BLV4etor. Mongean

à CJalixte Guyon; $248 [80679].

1STE *XrE DU BULLEVUM
Lot.'pt 170b. 'La Communauté des

Soeurs de la Chari té de l'Hpital-Général
-à George Angeil fils; $300 [80604].

ISLE BIZÂRD
Droite dans lelèIt b. terrailn rrg supr

8100. Louis.Champague à Wilfrid La-
doilceour; 81.00 et autres b'>nnes et vala-
bles considérations [80830].

Voici les totaux des prix de ventes
par wiartiers:

8t Jacque ...e.......... 111,000 00
Sb Laurent ... *.......... 6,600 00
Ste Marie................ 14,516 00
Ste Aune ............... 11,029 80
Sb Antoine.............. 5,100 00
St-Dents................. 1,375 00

__StJ4ean-Baptiste-....ý..5,800 DO____
St Louis-Mile nd .'.7,150 30
Westmount ............ 25,948 25
De Lorimier............ 1,680 00
St Henri................. 1,75000O
Maisonneuve ............ 850 00
Verdun .................. 455 00

S 93,254 35

Les lots à bâtir ont rapporté les9 prix
suivants:
Coin des rues Duke et William, 100 le

pied.
Rue Clark, St Louis, Mile End, 9 4/7 et

12o le pied.
Rue Mance, do 24o le pd,
Avenue Mont-Royal, do 28 5/9 do
Rue St. George, ., do ilje do
Rue Bruce, Westmount, 54*0 do
Avenue Cla remont, do 65o do

Western, do 25a do
DeLorimier, DeLorimier,28c do

Rue Adam, Maisonneuve, 15to do

rËTrs ET OBLIGATIONS HYPOTHiCAIE
Pendant la semaine terminée le 9'sep-

tembre 1899, lemontant total des prêts et
obligations hypothécaires a été de
$54,920, divisés comme suit, suivant
catégories de prêteurs:

Particuliers .......... $15,620
Successions .............. 2,000
Cie i de prêts ............ 19,600
Ateurances...........9,000

Les prêts. et obligations hy, othêcaires
ont été consenisi aux taux de:
.5 % pour 81,000 ; 2,000 ; 8$2,700;3,0t

.3 prêts die 86,000.
ôi% paur$2004,0 r ,00
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THE WESTERN LOAN &-TRUST CO.
* OOUUTTUE9 PAR ACTE SPECIAL 0E LA LECISLATURE

CA'PITL AUTORISE.....SO. .5

Dansa: 18, rit SI-Sacîreit, Nontréal, r.q.

B on. A. W. Ogilvieo- MM. Wm. 5trachan - W.
*Barclay Stephen; R. krétontane, M. P. iL W.
Knight, John Hoodiese; Ji N. Gresnshles, 0. R.;

W.L" ilg OFFICIERS.
HON. A. W. OaiLvmE, Président WrL. STR&CHAN

Vice-Président - -W. BARCOLAY STEPHEN,
Gérant- J W. Mîoauu» Comptable.

Procureurs w- Ï[. Gdroenshlefds & Greonshlolda
Banquors: la Banque dee Marchands du Canada.

SCotte Compagnie exerce les fonctions do Syndi
Administrateur, Exécuteur, Fidél.- ComwliWre
Receveur Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqul.
dateur, E6o.. et aussi d'agent pour ces fonctions.

Débontures émises pour trois ou cinq ans. Ces
débenturea et. l'intérêt peuvent être perçues en
aucune partie du Canada, sans frais.

Pour autres détails adresr ail Gérant.

TME MOLSONS BA~NK 'u r.'O= 4iud
BUBECAU PIIcipAL .MONTRAL

Réserve .*ie0000.o0
corn an s.s..00

compte de ...t..e.... 81,gy0.1. 1,661.095
BUREAU DE DIRECTION.

Wx. MoLRÔN MÂOInzus, Président 8. I'E'WT«>Vlee-Préeldent W. I. Ramsay. damnasi Filey. Hsnry
Archbei. J. P. Cleghrn I. Markland Motion.

V. WOUETnToxAs, Gérant Général.
A. W. k CArMS.jA5t.4is

SrOCUMAsLUS: AvntnO Ayimer, O., luvfe O,
Cslgary,Â. C Mller,0~. ulini., 0., luxtr.O
-ser . m ron- sma"., lre. ,Kl

on , .London 0., Meaord, .. untéa, Q. ueSe
CaieinXoribi1 0,Norwich,, O. OtawOOe

Sondé 0. Portkrtur, 0, Quebée, Q, fleelstoke ltas, B..
Eldgetown O. simooe O Smith-s 0ela ., Boe) Q. t
Thomas, O& Toronto, 0., Vroo Jonc. O , Trenton, 0
Valleyfield. Q., Vannouver, B.C VIatorla, B.C. Victia
ville, u. Waterloo, 0., Wieg Man.. 0:dsokO

AGzixmiE à Londres,> Paris, Beiuet dastots e
piipesvilles du mond'

Emsinde Lettres de Crédit pour lecoommere et lettres

Attentin sériuse ap orté nuullectiono.

Argent
à, Prêter

SUR PREimÈREt
HYPOTHÈQUE

'Conditions faciles

Crédit Foncier"-
Franco-Canadien

30, RUE ST-JACcIUES

(LIMITED)

OFFICIERS. - Hon. A.* W. Ogilvie Président
C. H. Cateli, Bcr., Vice-Président; W». L. HOMg
Ber., Gérant ..

DIRECcEuR.s.- Hon. A. W. gIVie Snateur dt
Clanada: * iTn. RlcoAw Tiwn,. Oh CR. Ca

tliEsMau acturier; W. eaiuOftJ
crGéran t de la Western Low .nd -=

y.W.Dalo HarrlsEcr.,Président do lai'dontrea
Boiet Line Rtailway S. Beaudin, Ecr. Avn

at ; W. L Hogg,.Ecr.
AUDTE -P S. ls & Song.
NoTAIRE PUELi.-Hugb Brodie.
AVOCÂT.-MM. Beaudin, Cardinal, Lioranger e

St. Germain.
BÂNquiEsa&-ImporWs Bank of Canada.

Eflles donnent siatisfaction.,

...LESAllumette s
NEW DOMINION ET -PHRNIX

se vendent bien, efles donnent un bon profit au dttaiflcir,
et donnent slatisfiaction. aux clients les plus exigent&.
LES AVEZ-VOUS EN STOCK?.1

Fabiquées par HÂRDY &DtJBORD, Mastai, P.Q1

------------- SSS- ------------------ -------b----SO

,876 -
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Les autres prêts et obligations hypo-.
thécaIres portent 6 pour cent d'intérêt,
àt l'exception de $800 à 6j et de $150 et
12,500 à 7 pour cent d'intérêt.

BREVETS

MM. Fetherstonhaugh & Cie, sollici-
teurs de brevets, nous communiquent la
liste complète qui suit -des brevets ac-
cordés à des .canadiens dans les pays
suivants. Toute autre information sera
fournie par ces agents aux lecteurs du
PRIX-COURANT:

Brevets canadiens : Appareil pour
briser le charbon. Mahn, ce

Brevets américains:. ahn ce
les billotý, S, M. Butterfield ; G. C. Da-
vies, machine pour attacher le fil de fer
pour clôtures ; G. Glimour, valve à re-
tour o ~i.cn,agtatouiiLile caillé.'pour le fromage; R. W.. Sampeon. ob-
ttrratetar de déchirures dans les pneus
de'bicycle.4; W. J. Walsh, annonceur
de Nos. et d'adresses téléphoniques.

POUR .RÉMALISER LES CONDI-A
TIONS D'UNE BONNE PtTBLIOI-
TÉ, TROIS CONDITIONS SONT
NÉCESSAIRUS : UN ARTICLE
DU XÉRITE. UNES DÉÊPaE
JUDICIBUSE, ET DUS ANNON-
CES. É8NONÇANT DUS FPAITS3
VRAiS.RETENEZ CECI UT
VOUS FEREZ SUREMENT LA
CONQUÊTE DU LA CLIENTÈLU.

Vente de propriétés
Immobilières

Nons avons reçu instruction vendre les
maisons privées en pierre solide à sacrifice:

l1os 264, 286e 268, 270, 272
Avenue DUI PARC, MoniFoal Annox

Une réduction séra faite à une personne
achetant le tout en bloc, On accepterait en
ech-ange clés lots ou une résidence à la cam-
pagne, -Possession immédiate.

BDESMARTEÂU. & KE&PNEUY,
1598 RUE -dOTRE-DAME»

La Construction
PERMIS DE CONSTRUIRE À MONTRÉAL
Coin des rues Congrégation et Fafard

une maison fîormant un logement et É
maasins, 18x27,à 2 étages, eix pierre et
brique,' couverture en gr..vois ; coûtb
probable $2,300. Propriétaire, John S.
.Ashcroft; charpente, Geo Sleep.

VENTES PAR'LE SHÉRIF.

Du 19 m.u 26 septembre 1899.

DISTRICT DE MONTREÂL
Dame Ed. Emîle Simard v8 Louis J.

Bastien.
Montréal -Le lot 6-43 du quartier St-

-Jean-Baptiste, situé rue. Chambord',ave
bâtifsses.

Vente le 21 septembre à 10h. a. m., au
bureau du shérif.

J. H. Wilson v8 Gédéon Bourgon.
St-Polycarpe -La partie du lot 166,

avec bâtisses.
Vente le 21 septembre à 11h. a.m., à la

porte de l'église paroissiale.
Les.Syndics de la parois se d'H chel.ago,

: e Michael Guérin.
Ste-Cunégonde et Maieonneuve-lo La

partie dlu lot 598 et les lote 569 et 572,
situés rue Notre-Dame à Ste-Cunégonde,
avec bâtissqes ; 2o Les lots 14-495 et 496a,
situés à, Maisonneuve.

Vente le 21 septembre à 2 h. p. m., ait
bureau du shérif à Montrýal.

Frk Scott v8 Michael Guérin.
Ste-Cunégonde et Maisonneuve-1* Les

lots 569 et 572, situés rue Notre-Dame à
Ste-Curiégonde, avec bâtisses; 20 Les
lots 495, 496 et 496a, situés à Maison-
neuve.le0setmr

Vente, le2 etmrà il h.a.m., au
bureau du shérif à Montréal.

Frk Scott v8 Mary Ellen Guérin.
Montréal-Les lots 618 et 610 du quar-

tier St-Laurent, situés rue St-Laure it,
avec bâtisse».

Vente le 20 septembre à 2 b. p. m., au
bureau du shérif.

Alph. Valiquette va8 Dame Georges

Montréal -La part~ie nord-est du lot
15-418 et partie 15»417 du quartier Saint-
Jean-Baptiste, situé rue &t-Denis, avec
bâtisses.
-Vente le 22 septemnbre, à 10 lira a. M.,

au.1bureauidu shérif.
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DISTRCT. D'AETHAA
Adolphe Tanguar v8 F. Placey.

St.Hl~nedeDurJam-.L.lot. 863,
woeninantun qVIart d'acre.**

Vèntb le 20 septembre à 11h a.mu.,, à l1%
pprta dé l'êglIse paroisile.,

DIBTRICT: DBI BnWCNi

Cyrille Grégoire va Rich'ard'Viggr.
St.Bernard-Les lots 97, 99 et 101.
Vente le 21 septembre à 11h. a. a'., à la

porede lyéglse paroissiale,
DISTIRIOT Dia QUÉBRO

La Cité de-Quéteo va DavIdtDodler.
Quîébec -Le lot 2055,de St-Sauveur,

situé rue flontmagny.
VeOnte-le. 22csepternbreoi à 10h. .atn. au

bureau du shérif.
* Th6od. ISlfebvre dit Boulangerve Nsp.

Québec-La moitiê.indlvise. du lbt 56r,
de St-Sauveur, situé rue Frat-klln, avec.
bâtisses.

Ventekle:22-aeptemibreý àd0 n.m. au
bmaauýdu,ah6rlt.,

DISTRICT DU ST. FRÂINQ0IE
Aimé Tinudeau 'va Joseph-iRichard..

St-Pbilipite de Windàor - La. partie
atrd-est-di lot 496 'du 71èrae rang-, conte&.
nant 50 acres-, avec bâ.tisse&'

Vente -l 19 septemnbre'à - h:fm. àali
porte-de lfêgIIS p~aroissik.4eï

DISMROT DU B1-HTAOINTRUp
Rev P. S. Gendroit vaFlréd6rioGervasi-

St-Liboire-- Les, lot s, 290, 3M; UT# , 380,
381, 348 et 349% avec, b&t1s3seq-

Vente le.2 septambre.à.oh..a.mm. à la
porte cie légiise paroissiale.

Ilf-IRIT: DUS; TIRO-RIMUU3i
Dame BAfDuh'ri.vOllr

&-Théophile -Le. lot 825-et portk dkr
lÔl 8n4 *avec bftiases.-

Vente le 19soeptembre à 11h. a.m., a là,

*Gentilly-unie maison iuèalebt
Ne3.. .
. Vente le 20'septemnbre, àjoli. mA.l-

porte de l'égli6e paroissiale.

ritable desa circulation ,nous amieoe.
às oeegisrec*saoes Mt dtùm p1.i»

grandnmbedssmsu...,

.Un-induatriel .de.Liégp,,M. H.lnck-Fau.
oonnier.Àchèbie en- ce, moment- ik cous-
ttuet4on d?ésas machiie, enec'»e-ibédite
chez noua, et api, eatthsiné aux- Pères
de la missiona ds tantèy Falîhi

C'est une petlte-ltMeallatlon, très faci.
lement tr4inspoeseb>eqpi abat. les arbres
et -les débite sur place en madriers,
planches, &e.

L'lustallatesn comprend::.
l' * Une satl à7 abattre les arbres. M-arne

droite altcernaive,evà-action directe de
la-vapeur. La-machine esttrêe-là-,ère,
très mâaniable et pourtant très-solide.

Elle se fixe au pied de Ilà'bt-eeWabattre
an- moyen d'une-selejbarre.£ pointe que
lon enfonce danisllarbre.

ette-machline ;.eut abàttae'des arbres
ayant:j uque, dent- mètres- dle diamètre.
etlen-ye c"mprenant:lé tetals nécessaire
pour-la- changer -d'un, arbre, à; na-autre,
elle-4peue a>attre .de-. vingt -etrentq ar-
bres par: jotuéb as tr-avail. de- dix
heure&a

En retonrnantliv machlbei d'unnquart
,de tour, elle pent tironçdnner-les- arbres
à longueurs déc-ôrmxinde#. E le est donc
à."bux. us4g. a-.

2à'. Une seconde machine, scierie atter,&
nativ&- loeoniobile, égglement à. actioni
direct-de;Iaivaptunireggit-etr.-un;-cha-
riot lemm~tn9onw. aSnpée~ e 4% mètres et
les éqan-dt..

-et maîchine, »- coaupo),te, qulune
seule lamt)w.elloeaeti niuiiiebd- n -chariot
diylsena"moiwemettautomaUq peper-
mettant de&débter liaelre enquiaocbes;

églemeo"automtqm.nLç,
3. La vapeur est fournie à ces doux

momhlnasau.moyen d'une. pinite cliaw
dieu verticale locomobile, brûlant les-

4èsbed~-bi~. lle-*diposée, pour
ôttrrainéi.iLrdeuxou qyIatre hommes.

llm,.t»hfà seuârel-s àllàiohim-
ière au moyen d'un- tuyau flexible en
bronze, dm~ 21k mètaes d.rloeur, qui
résiste ttrêi ben*W ta- pression- de-30 at-
mosphères et earcoensturapécialemnent
pourt pars obanm. De, cettecfaçoàu. la
sciaib.abattme-. peus.- travailler - dans- un
rayon-de 20 mètres sans avoir besoin de
chiangýezcdb Rlkoe ltxgondrateur.à vapeur.

Un triq àebalie sert au transportà pied
dfoeewo de-laàseleà abattre (les autres
son t mmr raites), et ens-aetb par au trans-*

sera emballé a.piLsharejdwfa-
çon à rendre le transport' facile. Tout

ce qul.eat ugadon.4an.léO
nomiM.. --


